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Les AHtances dans Icfquelles les Mmiftret 
de la GraEide - Brcragne ont engagé la 
Nation , & l'emploi qu'ils ont fait de fes 
Efcadres & de fes Armées , depuis le 
commencement des croubles fur l'Ohio , 
jufqu'à la perte de Minorque , conlidé- 
rcs dans une Quatrième Lettre au Peu- 

, pie d'Angleterre, - 



Ouvrage traduit de l'Anglois. 



Jaeer-Be ticum per Unirai i Civem me htreuH nen 
putù tffs, qui temforibas his riitrt pa^t.it» fuat 
•amisdtbilitMi», jamfTofi é'miva». Cic, 
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LETTRE 

DU TRADUCTEUR 
A M. * 

■J ÂJ.cru , Monfieur 0ne pou- 
voir me difpenfer de rendre pu- 
bU^e ia TraduSion de l'Ouvra- 
ge que j'ai déjà eu l'honneur de 
vous annoncer fous le titre de 
Quatrième Lettre au Peuple 
d'Angleterre. C'ejî ajfurément 
un grand motif de fatisfaSioa 
que de défendre une bonne eau- 
fe , & il femhU qu'il n'y a point 
a 
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ij Lettre 
de plaijîr égal à celui de la défen- 
dre avec fuccès y cependant il 
Tiotts ejè encore poJJ^le de donner 
de C étendue à notre contentement 
par la contemplation des fautes 
de nos Ennemis : & bien loin de 
devenir par-là indignes de notre 
profpérité , je crois qu'il n'ejl 
rien qui contribue davantage à 
foutenirmotre émulation , & qui 
puiffe mieux ajfurer nos progrès 
pour l'avenir. Les Minières du 
Roi d* Angleterre font repréfen- 
iés dans cette Quatrième Lettre 
au Peuple , non feulement corn* 
me les Auteurs de la Guerre pré- 
fente 3 mais aujfi comme la cau- 
fe de tous les malheurs qu'elle a 
mttiréf fur la Nation, Qnyprojt: 



DU Ta AD U C T E U R. iij 
ve que la mauvaife ijfue de tou- 
tas leurs ^repnfes efi un efftt 
de leur i^oiuitce , de leur faU 
blejfe , & du défordre où une arfir- 
bition démefurée jette leurs éf-* 
prits. C'eji enfin un exdmeA irèi-^ 
Jivére de leuf conduite tam à 
l'égard dei AlUances dani kfi 
ifoêUes ils &nt engagi la Gran~ 
de-JBmagne , qu'à l'égard de 
remploi qu'ils ont fait de fes Ef 
€a.dres & de fes Armées , depuis 
U commencement des troubles fur 
l'Ohio , jiifqu'à la prife de Mi^ 
no'fqUe par les François ; le toUt 
mnoncé en Anglais dans les 'téf-^ 
mes [idvans ,k foLirch Letter tb 
the People of England on the 
cooduâ: 6f the Miniftcrt in AI- 



iv Lettre 

liances , fleets and armics , fin- 
ce the firft difîèrences on tha 
Ohio to the taking of Mi- 
iiorca by the French. Il m'a donc, 
paru qu'un Ouvrage de cette na^. 
tare ne pourroit manquer d'être 
hie» reçu en France , & que cha- 
cun y feroit bien aife d'appren^ 
dre des Anglais mêmes quels 
moyens la Providence employé 
pour leur ouvrir Us ymx fur leur 
malkeureufe fmanon, 3 dt fça^ 
voir à combien de différens titres 
leur peut convenir l'application 
de ce grand principe y line racîo- 
ne ConfiUum bonum ftare noa 
poteft. Vpus me demmdert:^ , 
Monfieur , pourquoi tlans, ma 
Traduira cet Ouvrage s'efp^ 
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DU Traducteur., v 
It le Peuple inftruit , puifqite 
dans r original c'eJî\.çiQyizmém& 
Lettre au Peuple. J'ai été enga- 
gé partirais confidérations d.iffé~ 
rentes à faire ce changement ; la 
première, c*efi qi^U paraît aSueU 
lemem deux Ecrits en Angleterre 
quiportent chacun le nom <^Qua,-' 
triéme Lettre au Peuple , & 
ifimme la Lettre qu'on peut ap- 
ftUer apocryphe a paru quelque 
wns_ avant-la bonne , c'efi-à-dire , 
0. .nt la nôtre, j'aaroisappréhen' 
dé que ce titre n'eût îndtàt Beau- 
coup de gens en erreur , &Je ne 
doute pas quevous ne trouvie:^ ma 
crainte três-éien fondée , lor/que 
vousffaurei qu'ellfis traitent Cune 
^ If autre la mime ^eflion. Il efi 
aiij 
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Vj L E T T R 1 ' 

vrai qu'il y a entre elles une très- I 
grande différence , puifque la pre- 
mière efl l'Ouvrage des Minif- 
tres f & qu'il s'en faut h}^ que 
celle-ci puijfe être foupçonnée de j 
venir de la même fource. Maie 
ia connoiffance que hien des per- 
foftnteuurMentpuavoirdetan» 
tîenfit f *n mime tems qi^tUe» 
tLÙroient ignoré la nouvelle , le» 
eût toujours empêché de jetter les 
yeux fur la TraduSion de celle' 
ci , parce qu'elles auraient en 
n'y trouver qu'un éloge outré des 
hï.nijlres Anglais , pièces mé~ 
prifées en Angleterre dans les 
tems même où le Minijiére eji le " 
plus fiorijfant. J'ai donc mieux 
tiimé défgner cehi de cet deux 
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DU Traducteur, vij 
Ouvrages que j'ai traduit , 6* 
^ui ejî le feui en vogtie parmi les 
Attgloix , par l'indkmien de fen 
véritaBie oSjet qui efi d'inflnd- 
re le Peuple , & je laiffe à l'Au- 
teur de l'autre le titre de Qua- 
trième Leure quil a ufurpéy 
c'>dt-à-(litc la peau iitttûle du 
Jjo/i j fous ' iaquelie il gardera 
toujours fa. voix & fes oreilles. 
Fous venei de voir, Monfeur, 
ùi première raifon pour laquelle 
j'ai apfeUé jua TnuùtSBon le 
Pntpk inilruit. Trouve^ bon ^îk 
' y ajoute que s'il fe trouve un Tra- 
^duâeur pour la faujfe quatrième 
'XfCCtre , je crois qu'il ne fera pas 
mal d'imiter d^une autre façon la 
iUvrU que j'aiprife, & de nomiTier 
aiiij 



viij Lettre 
fa Tradu3ion\c Peuple trompé. 
Je vous dirai pour deuxième rai- 
fon, Monfieur, qm Us trois pre-r 
miéres Lettres n'ayant point paru 
enFrancej { car vous ne regarde- 
re:( point comme des TraduSions 
tompUttes Us extraits que le Joup' 
nalEt^aitgêr « donné* des deux 
premiires , €f il n'y a pas n^me 
eu un extrait de la troifiéme ) il 
m'a femblé que la plupart des 
Le3eurs feraient choqués de voir 
un Ouvrage s'amioncer par fit 
quatrième ù peut-être fa dernière 
partie. J^ous m'objeSerei qu'il 
fallait à l'accajîon de la quatrié^ 
me traduire en entier Us trois pre- 
mières ^ & faire du tout un corps 
d'auvrage j mais perm^te^-tnai 
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tiV TltADtrCTEUR. i* 
VOUS reprdfenter , que ç'eât iti 
muhiplier Us êtres mal-à-propos, 
car il efi confiant que celle-ci 
{ & [on titre le prouve ajfe^ ) efi 
me récapitulation de ce fui fe 
trouve dans les trois qui l'ont 
précédée. Enfin , les oéjets y font 
plus rapprochés les uns des au* 
très g on enapperçoit mieux l'en~ 
chaùiement & la fuite, & fielle 
4u>it réunie aux mns preméres -, 
comèien de LeSeuri ne fatigue^ 
raient pas inutilement leuratten^ 
tion avant que de la fixer fur les en^ 
droits les plus propres à la fatis-- 
faire! Puifqu'Hefidonc vrai que 
dans cette feule partie tout porte 
également & que ton y trouve 
tout 3 approuve:^ -moi , Monfieur, 
par rapport à vous même tout tôt, 



X Lettre 
moins , d'avoir laijfé de la place 
dans votre cabinet pour trois vo- 
lûmes qid y feront d'un fervict 
plus réel. Ma trsiféttK & der- 
nière raifort dépend des dettx att- 
ires. ElUferviraàvous faireyoir, 
étant dans l'oh^ation de don- 
ner un titre à un Ouvrage , eù 
^Auteur entretient U'Peupie fter 
Jes vérittbUë intérêts , & gix 
voyant par em^éjuent mon ttunx 
ionU entre Ut idées de Remon- 
txxtiOCs St /Inftruâions^/'a: dâ 
dormir à. cette dernière ia préfé- 
rence comme étant en tous points 
la plus propre au fujet. Pour pue 
des repréfentations & des remon- 
trances produiferu quelque , 
U ejl fenflhk qu'on tu doî^ les 
mdrejfer qu'aux perfonnefi. qu'^ 
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DU Traducteur, s; 
ktsegO'rdmtt & qui ont lafa^ 
mité lU Us mettre à profit. Lt 
Roi de la Grande-Bretagne n<f 
m partage que la feule puijfance 
exicutrice fes Minifires n'en 
ont par conféquent point d'autr9 
à exercer ; ainjice ferait envain > 
par exemple , qu'un homme en' 
tendu dans les affaires publiques 
& ^élé patriote , ejfayeroit par 
les ar^mens Ut plus folides St 
Us phs preffans de leur prouver 
que la Nation Ang^ife ae peut 
manquer de fuccomber dans lé 
_^erre préfente , ou que Us troot 
pes de Hanovre font pbu6t ujl 
JUau qu'un fomien pour {a Gnuu 
ie-Bretfigne, C'eji k PeupU, bù 
diroUrOp-a qui mus a fi»ti U mua 



Xlj L E T T JL » 

pottr avoir la gtune, & jamtÙ4 m 
n'aiavit vu d'Hanovrieru dans 
le R(yyaume,file Peuple ne les 
eût demandés lui-même par la 
voix du Parlement. C'ejldoncà 
ce Peuple en -qui rifide la pidf^ 
fance légiflativt , que doivent 
s'adrejfer ceux qui s'apperçoi- 
vent qu'il abufe à fan préjudict 
de faconde autorité ^ è qui lui 
fpm affei aiucAés jpour ne peu 
foufrir' qu'il opère lui-mé/iu fa 
ruine ; on lai ffera donc URoi & 
les Minijîres qui ne font qt^o- 
héir, pour Je tourner du çétéda 
Peuple qui a fetd le Âroit d'or- 
donner î & comme les Angùns 
^aritakles ptirient qaelquejhù eit 
^rmesftardars^ilfauts'attea» 



Dtj Traducteur, kuj 

dre jfi le Peuple a fait la fomfe 
de demander la guerre & les Ha- 
nov riens ^ à le voir tencer de la 
bonne forte par fes fidèles , jftais 
févéres amis. Cependant fi vous 
ouvre^ une de ces Brochures , OÙ 
C Auteur s'adreffe directement à, 
la Nation Angloift , telles que 
Us Lettres au Pcaple » l'Appel 2U 
Peuple, la Vérité révélée, &tant 
d'autres , bin d'y trouver des 
vérités dures & des menaces y 
vous n'y vaye:^ que des condo- 
Uances, m Pauvre Peuple , lui 
M dit-on , pauvres A nglois , vous 
H êtes trahis : on abufe de votre 
« confiance ; vous n'ave^ qu'une 
»ï autorité précaire : vos Minif- 
*> très publiera que c'efi vous qui 
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Lettre 
M voule:^ la guerre , quoique fur 
M ce foint ïamme fur beaucoup 
M d'autres , vous prouviez '^ff^ 
» par vos murmures & par vos 
M gémijjemens , qu'on vous fait 
» parler & agir aujji bien contre 
tj vos- ituentions fue cûntre vos 
r> intérêts. On vevs tUfamu pour 
» confier à des Mercenaires la. 
» prote3ion de votre Pays & lU 
» vos libertés : il s' ejî formé par- 
)s mi vous d'indignes cabales , 
M par lefquelles vos Minifires fe 
9ï font demander ce qu'ils veulent 
» paraître n'aeeonUr qu'à vos 
nvceux&à'vos cris. Réfifle^^ 
nfaitet-voUs craindre , ufej^ de 
y» vos droits & de vos privilèges > 
w ilevei'vous contre vos oppref 
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DU Tb.A DU CT EU a.. XV 
w feUrs , poujfe^ dans le précipi* 
■n ce ceux qui veulent vous y faire 
n tomber il. Tel efl f Monfieur^ 
le langage que tiennent au PeU' 
pie d'Angleterre , tous ceux en 
général qui l'entretiennent de fes 
apures dans Uuri écrits. Vous 
conviendrez avec moi j^uecèn'efi 
pas là le ton des remontrances j 
mais bien plutôt celui des avis & 
des inJlruSions , & /e plus conve- 
aaéle en même tetHs vis-à-vis 
d'un Peuple à qui on dérobe fon 
autorité t pour en faire un ufage 
qui lui ejifi pernicieux. Le Peuple 
inftruit cjl donc U feul titre que 
j't^epuchûififtpourfijijîiiuerà 
celui de Qdattiâne Xeitre aa 
Vw^)iç:y&Uvofi3fefi^kraff^6t . 



xvj Lettre 

Être f comme ^ moi , qu'il iroit 
également bien à tous les Ouvra^ 
ges que les Anglais écrivent dans 
ce genre. Je veux avant que de 
finir t vous dire un mot fur les dif 
^rentes réponfes qui ont éiéfai~ 
tes par les ordres du Minijïére , 
à l'Auteur des Lettres au Peu- 
^e. J'en connais cinq : U Jour- 
nal Étranger du mois d'AvrU 
1756 en rapporte deux par ex~ 
trait i dont la première efi intitu- 
Me: L». nature &rufage des for- 
ces auxiliaires amplement exa- 
minés, en réponfe à une Brochu- 
re intitulée , Seconde Lettre aU' 
Peuple d'Angleterre. L'autre 
porte un titre à peu près fim&lo' 
iU : KéponTe à une Brodiure 
intitulée , 



DU Traducteur, xv^ .A 

întitulée,SecondeLectreauPea- 
ple d'Angleterre , dans laquelle 
le fyftême des fubiîdes eft clai- 
rement expofé & amplement 
examiné. Toutes les perfonnes 
de ma connoijfance qui ont M ces 
deux réponfes f ont jugé que la 
première était Beaucoup plus fage 
que la féconde , où en effet on ne 
/trouve que les injures les plus 
atroces s mais les mercenaires 
Ecrivains du Minière Britan- 
nique ont mieux aimé fuivre 
dans les nouvelles critiques qu'ils 
ont faites de cet Ouvrage , l'in~ 
foUnce & la ruf^ùté de l'une , 
que la fa^ffe & la modération 
. de /autre. Ils auront cru fans 
doute que leurs froids & mou^ 
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^to'ï e t t r b 

A/ais argurriens ne fef croient pas 
afft^bien ftntirà la Canaille fous 
va fyU ionnéte & raiformaiU, 
En effet , ils ont enchéri fur eetti 
dernière dans trois autres ripon- 
fes qu*iîs ont lâchées confécutî- 
vemtntà toccàjîon de la troifîé- 
me Lettre au Peuple , & c'efi 
dans l'une de ces trois riponfet 
fuèféquentes , qt^ils ont enUvi à 
mon Auteur le titre ^ Quatriè- 
me Lettre. Voici l'Epigraphe 
qu'ils ont choifie & par laquelle 
on voit que leur intention ejî de 
rendre leur fupercherie excufahleg 

MntMiM cfypcM , DoiuâatqiK in^i 

noUs 
Apteimis. ytr^ 



'L'umque objet de cet Ouvrage 
tji de prouver f que les nomhreux 
jiàtfides que la Nation répand 
dâu Us P(Bfs Btran^s , fora 
non feulement très-utiles à la 
Grande-Bretagne , mais même 
lui font beaucoup d'honneur , & 
relèvent infiniment fa gloire. Il 
fiUciu fiarout la Nation de ce 
ifa'tlle compte le Roi de Pruffe 
parmi fes Penfonnaires : vous 
verre^ notre Auteur parler un 
autre langage , il la plaindra 
beaucoup de compter ce Prince 
dans le nombre de fes Mercenai- 
res. D^ans un autre tndroh , 
i*Avtett 'r de la Réponfe tire un 
mrpanent vtSorîettx contre la 
"France ,4e te qu*sUe a fouffert 

bij 



Digitized by GoOgle 



X:: L E T T.B. E 

pendant plujîeurs mois V'mfulte 
faite à fon Pavillon , & la prife 
de [es Vaijftaux ; il ne fait 
point difficulté d' affûts, fue le 
ums qu'ont iuri Us koftilitis 
exercées contre la. France en plei- 
ne paix j ejî le plus bel endroit 
de la vie des Miidfires Britanni- 
ques, & que rmfioirt d'An^~ 
terre ne fait mention d'aucun 
tems où les armes de la Nation 
ayent eu de plus glorieux fuccès. 
Enfin yilnefe contente pas d'ac- 
cahUr d'injures l'Auteur des 
Xttttres au Peuple ,&de pronon>- 
Cer qu'il faut l'envoyer au Car- 
can î il veut encore que l'on y 
mette tous ceux qui auront Ut fes 
Lettres, Oit qui Us auront entejt^ 



DU Tbladdctbuil. x4 
du lire, jivmtçie de vcus ren- 
dre compte^ Monteur, des deux 

dernières réponfes , permetieiç- 
moi de me Joulager d'un fcrupuU 
qui me tourmente à leur occajîon^ 
Je vous ai annoncé qu'elles ve- 
naient comme jf s autres du Mi' 
nîjiére Britannique f. vous l'au- 
rie^ penfé de même , Monfieur , 
li . en juger par le fiyle , puif- 
que c'efi par tout mêmes décla^ 
mations , mêmes injures , mêmes 
menaces ; mais je fuis arrêté tout 
court par l'infpeSion du titre de 
ces deux pièces // ne permet 
point de conjeSures z l'Auteur 
t'y nomme t ç'efi Madame StK 
fanneKiflC-my-brcech. Or/« vm» 
demande s'U e^ nUfomud/le dt' 
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xxij Lettre 
fuppofer que ks Mim^s (fe 
la Nation Britannique cmroient 

fouffert qu'on haUllât leurs idées 
& leurs moyens d'un titre aujji 
'ridicule & aujjî indécent , eux qui 
ont dit ailleurs avec une fi noble 
f.mplicité , Mutomus clypcos , 
Danaûmque infignia nobis ap- 
temus. Mais vous vous etnharraf- 
fe^ peu fans doute que « foient 
des Minifires ou d'autres gens 
qui parlent par la bouche de Ma- 
Âamt Kilf-my-breech, s 'ils n'ont 
rien de faùsfaifant à vous dire 
je finirai donc par le feul expofé 
du titre de ces deux pièces : ce 
yônideuii Lettres deMadame Su- 
fanne Kiff-my-breech , au Doe> 
teur Grab, Chevalier du ttès- 
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DU Tk.ADUCT£CJ1L. xidlf 

ancien Ordre du Pilon , Au- 
teur des Lettres au Peuple 
d'Angleterre. Il ny a en géné~ 
ral point de Jhtàfis que Madame 
Kifl^my-brecch/iei/wwre fujetde 
dire à l'Auteur des Lettres ^fur 
une prétendue qualité d'Apoû- 
caire quelle juge à propos de bà 
donner : à la vérité , M. Shab* 
bear, c'ejî le nom Je l'Auteur 
des Lettres , quin'ejlici appellé* 
Grub que par dérijîon , a exercé 
quelque tems la profejfion de Mé- 
decin , Cf c'ejl ce qui peut avoir 
donné fondement aux mauvaifes 
plaifamerits de cette fpirituelle 
Dame. JenedMs cependant pa» 

" GtvitCaeei'Wnax , fgn^t ta Antî^t^ 
^çmx^ pou k Beorii». 



xxlv Lettre, Sec. 
i vous laijfer ignorer qu'elle doiiM 
à aàcHdrc qzie le pauvre Shab- 
bear a été mis m prifon , à toc- 
cajîon de fa troiJUme Lettre : 
mais il faut qu'il en fait farti , 
puifquila donné la quatrième. 
Si la viitScadony a eu quelque 
part , nous devons être oèligés à 
ceux quiy ont donné lieu , de la. 
connoiffance que nous en tirons 
du délabrement des affaires de 
l'Angleterre, 

Ttà Vhofumir ffêtre -, Mon^ 
fieur, &c. 



LE 
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LE PEUPLE 

INSTRUIT. 



Ouvrage traduit de l'Anglais, . - 



Ous éprouvons donc 
enfin ces revers qui 
nous écoient prédits 
depuis fi longrcms : les funcftes 
efFetsde la manvaife conduite du- 
Minilbre paroiflentdanf le plus 
grand jour : nos juftcs altarmes , 
fujet ^cond de railleries pour 
À 
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X L£ Peuple 
ceux qui ont donné ou qui ont 
reçu le falaire de l'iniquité , fe 
réalifcntd'unemanicre tropfen- 
Cble, pour que ies gens les plus 
confommés dans la pernicieuTe 
pratique de nier tous les événe- 
mens fîniftres , réufliflènt au- 
jourd'hui à nous dérober la h- 
tale évidence de nos malheui?. 

Ceux mêmes qui font entrer 
nos défaftres dans leur traBc 8c 
qui négocient notre perte , ne ré- 
voquent point en doute cette 
effrayante vérité ; ils vous difent 
ipréfent pour fe juftificr, que 
Vous étiez déjà perdus fans ref- 
fource lorTqu'ils oot pr^ le ti- 
aioadcs f^ireSjSc qu'ils ne con- 
noiflènc point àc remède aSkz 



INSTRUIT. I 

^cace pour appliquer au mal 
qui vous dévore, 2c qui doit 
caufèr votre «ntler aaéantiflè- 
ment. 

. La cruelle alternative où nous 
fommes réduits entre une guer- 
re malheureufe Se une infâme 
paix^ le poids énorme des im- 
pôts dont on ne celle de nous 
^iccabler; la chute prefque to- 
tale de notre commerce ^ l'a- 
bandon où on laifîè les inté^ 
têts de la Grande-Bretagne; la 
préférence qu'on donne à ceux 
;des Etats Allemands j la con- 
fiance qu'on met dans les mer- 
cenaires étrangers , & le mépris 
qu'on marque ai:x Anglois en 
. jês jugeant indignes de déièn- 
Aij 
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4 Le Peuple 
dré leurlHe ; toute la conduite 
en général de nos affaires aa 
dedans Se au dehors, en Eu- 
rope 8c en Amérique ; fans ou- 
bliée la contenance ridicule que 
nous femmes obligés de faire 
devant toures les Nations du 
Moi»le ; ce font U les lignes 
ttt>p certains de la ruine afireufs 
dont nous fommes menacés j 
fignes qui fe font remarquer par 
les gens même de la pénétr^.- 
tion la plus bornée, £c qui por- 
tent la défolâtion dans tous le$ 
cœurs qui ne font point endur- 
cis par une longue habitude de 
mettre leur Patrie au pillage. 
Afin d'éviter jufqu'aux appa* 

rences qui donneroient i met 
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INSTRUIT. J 

dîfcours un aîr de déclamation , 
& furlefquelles on pourroitm'ac 
jcufer de ne chercher qu'à met- 
tre le feu partout ; afin d'impo- 
fer filence à la calomnie , Sc 
de contenir les langues perfi- 
des de tous ceux qui partagent 
les dépouilles de Uur Natiion , 
JSc qui ont par conféquent inté- 
,rêt de foire regarder comme au- 
tant de deffeins méchamment 
/ormés contre le Miniftcre, tous 
■}cs efforts qu'ils apprennent 
^qu'on fait pour découriiet nos 
.malheurs , je me borne à rap- 
ipeller Amplement , Se fans au- 
cune partialité , à la mémoire 
de ceux qui liront cet écrit , les 
traits principaux par le^uels 
Aiij 
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nos Miniftres fe fonc diftingu^S 
depuis le commencement des 
troubles entre les Sujets refpco- 
û€s de la Grande-Bretagne SC 
de la France fur les bords de 
l'Ohio. 

Pour développer à mes Lec- 
teurs les véritables caufes de 
cette guerre , je ne peux me di& 
penfer de leur parler ici d*ua 
événement antérieur k cette 
première époque i événement' 
qui fe paflà entre les Miniftres 
de France & ceux d'Angleterre, 
& fur les particularités duquel 
plulîeurs d'entre nouspourroient 
n'être pas fuffifamment inf- 
truits. 

Dans l'année 1749. ou dant - 
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UfuiTante, quelques Traiteafs 
Américains fujccs du Roi de k 
Grande- Brec^ne , fc rendirent 
fur rOhio pour y trafiquer avec 
les Naturels du Païs : les Cana- 
.diens François en ayant été in- 
formés, les envoyèrent avertir 
que s'ils ne fortoient de defliis 
le territoire de leur Maître , 
leurs effets feroient confirqués, 
& qu'on fe faifiroit d'eux pour 
les conduire à Québec où ils fe- 
xoientmisenprifon, Ces Com- 
merçans crurent ne pouvoir fe 
difpenfer d'obéir à cette fomma- 
tion , ÔC fe retirèrent. 

La faifon propre à aller en 
traite étaiit revenue , quelques 
autres Sujets delà Grande-Bxe- 
Aiiii 
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tagne ferendirencdansleméme 
deflèm fur les bords de l'Ohio, 
8c ceux-ci n'ayant pas voula 
obéir à la fommation qui leur 
- fut pareillement faite , tous leurs 
. effets fùrenc confîfqués ^ fie- ils 
furent amenés dans les prî- 
fons de Québec, d'où on les 
transféra enfnïte dans celles 
de Bordeaux*. Comme ils ne fe 
rcprochoicnt aucune crpéce de 
violation du Droit des Gens, 8c 
qu'ils étolcnt bien fûrs de n'a- 
voir trafiqué dans aucun terri- 
toire fur lequel le Roi de la 
Grande-Bretagne n'eût un droit 
inconteftable , ils inûfterenc 

* L'Auteur fe trompe, ils forent coaduks 
àURodisllt. 
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dans les remontrances qu'ils 
firent au Miniftere Britannique , 
fur la juftice qu'on leur devoit 
de les réclamer comme des fu- 
jets de Sa Majefté , & de les 
faire élargir avec réparation, at- 
tendu qu'ils n'étoient point in-* 
fraileurs du Droit des Gens ; 6c 
comme en même tems ils con- 
noilTbient très - bien tous les 
privilèges attachés à l'honneur 
qu'ils avoicnt d'être Anglois, ils 
s'entrecenoient dans la douce ef- 
pérance que le Miniftere d'An- 
gleterre ne ceffèroic point fes 
repréfentations à la Cour de 
France , qu'ils n'euflènt été în- 
demnifés de la perte de toutes 
ks marchaadifesquileuraToieûi: 
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été injuftemeot enlevées, 6c 
qa'Us n'euflènc obunu inné ré- 
paration tronvenable pour no* 
fuite Ëtite à teurpcrfonnc dans le 
longemprifonnementqu'oaleur 
avôit ùit fouffrir. Qu'y a-t-il de 
plus^naturel & de plus louable 
qu'une attente pareille dans des- 
wiiscp]iconnoià«nt toute l'éten^ 
onédes Iîber^s,deis prérogatives 
Se de l'honneur de leur Nation , 
& qui favcnt combien tous ces 
avantages , deviennent efficaces- 
entre les mains d'un Miniftere 
Britannique ? Mais ils Ce trom' 
poient : l'eTprit d'un vrai Minif^ 
ftere -Britannique s'étoit retiré 
milieu de nous. Notre Am- 
jmOàdair à Vsâs , au lieu de de> 
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mander CCS Sujets de Ton Maître 
comaïc ay.int ë:ë arrêtés & em- 
pn/onnés injiiftement, & d'in-' 
fifter fur la réparation des inju-^ 
res qi^ils avoicnc reçâeSi eut 
ordre de nos Minières de ne 
follicicer leiirélargiffèment à la 
Cour de France qu'à titre de 
grâce , & ne po nt entre- 
prendre Ctfe les juftificr fur l'of- 
fènfe qui leur étoic imputée. 
Qui peut nier que les droits de 
notre Souverain , Se nos privi- 
lèges n'ayentété alors honteufe- 
ment trahis ? Cette conduite ne 
fut-elle pas un avea formel que 
tout le territoire de l'Oiûo] ap- 
|>artenoic au Rot de France ? Bt 
les r^ueurs exercées par la 
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François fut nos Compatriotes^ 
tant dans leur emprifonnement 

que dans la Gonfifcation de leurs 
effets, ne furenc-clles pas am- 
-plemencjuftifiées par lafoibleflè 
du Miniftere Angloïs dans cette 
occafîon ? 

Nos Privilèges ayant été fi 
lâchement abandonnés par ceux 
donc le principal devoir étoît de 
les défendre, comment peut-on 
s'étonner que les François ayent 
réclamé le Païsdonc i! s'agit ^ 
comme leu r a pparteoant en pro> 
. pre , ou qu'ils ayent commencé 
à y conftruire des forts 3c à s'y 
rendre maîtres des défilés pour 
.%'afflirer tout le Commerce qui 
s'y fait > Se pour conftater \t droit 



Digitized by GoOgle 



INSTRUIT. rj 

de propriété esclufive qu'ils pré- 
tendent fur ce Commerce ? 

Comme il n'y avoir que très-, 
peu de gens en Angleterre à la 
connoillànce defquels cet évé- 
nement fût parvenu , ou qu'il 
n'avoit guéres attiré notre at- 
tention , rien n'empêcha les 
François de fe mettre en poC- 
felîion , comme on vient de le 
rapporter, des frontières de la 
Vii^inîe * j & toute cette Pro- 
vince en ayant pris Tallarme , 
M. Washington fe w' en dc-t 
voir de les repouffer : mais il 
elTuya une défaite , Se fut obligé 
d'abandonner fon entreptife. 

• Les Frontières de k Vii^e , de l'aven 
même de plufieurs Minillres An^i) , font 
les AfontagRU (Ët«s Apalacbes. 
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Il y a des gens qui préténdeat 
que très-peu de tcms avant que 
le Minilleré Britannique eût re- 
connu par une fi lâche & fi 
tonteufe condefccndancc , que 
cette partie de l'Amérique ap- 
partenoit aux François , il avolc 
concédé ce même territoire de 
rohio à une compagnie d'Afib- 
ciés de la Ville de Londres qui 
avoient un Quaker * à leurtête. 

Voilà donc nos Minlftres de 
la Grande-Bretagne pris com- 
me ùttis rcflourcc entre le Roî 
de France &c un Quaker -y & 
femblables à ces Pilotes qui pec- 
doient tout efpoir entre Cha- 
rybde&Sylla, ils fe voient fur- 

* C'eftle Nigotiant Hambmy WiUiaou. 
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nsontés par les dangers & par les 
difficultés de la navigation : leur 
embarras devient extrême. 

Us ne Te diUimuIerent point 
^ue la France , quoiqu'elle 
n'eût fur cette partie des poflèC- 
£005 de la Grande-Bretagne » 
& de nos priviléges,que les droits 
qu'elle tenoit de leur foibleflè 
ÔC de leur timidité , feroit ja- 
loufe de ccnferver ce qu'elle 
avoic obtenu , & fe feroit un 
point d'honneur de ne fe laiilèr 
perfuader par aucune négocia- 
tion de s'en détacher. Ilsétoient 
en même tems bien alTurés que 
te QuaJur feroit trop ot^né 
far Tarticte de fes intérêts pont 
qu'il fut p<^ble par ^aucunes 
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carefles de le déterminer à ren- 
dre la conccffion qui lui avoir été 
faite. Si d'un côté ils redoutoïenc 
le bras du Monarque Fran- 
çois, 2c les deax cent millehom-' 
mes que ce Prince peut em- 
ployer à routenirfespréccncions; 
de l'autre ils voyoientaveceâxoi 
le Quaker affermi de plus en 
plus dans fes fentimens intérêt 
fés y par l'obllination naturelle à 
tous ceux de fa Scâc , 8c par 
une foule d'Affociés avides. En-* 
£n pendant que de vives appré-* 
benfions d'une guerre avec U 
France & d'une invafion en An-r 
gleterre jettoient le trouble dans 
ï'ame desMinifbes, leur tran-^- 
quillicé n'^coic pas moins ébran- 
lée 
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He par la crainte qu'ils avoienc 
de révolter contre eux , s'ils 
abandonnoient le Quaker, tous 
les Partifaos £c tous les Pubiï- 
:^ains de la Ville de Londres , Sc 
jde fe voir par là hors d'état de 
■1-ever aucun fubfidc à l'avenir. 

Pour que l'embarras du Mi- 
:3^ftcre fût auffi grand qu'il pou- 
yoJc rêcre , il fallut encore 
qu'outre l'éloignement naturel 
à tous les Quakers de renoncer 
au moindre profit £c aux moin- 
dres avantages, celui duquel il 
;«ft ici queftion , eut de plus 
ipour-réfifler à toutes les infîriua- 
.'tions contraires à fon intérêt , 
jin motif caché, qui probable- 
,jnent écl»ppft. à Lt vue perçaotp 
B 
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de notre Liox MinUUrial : là 
conceffîon de f'OIuo^quoiqu'elle 
femblâc donner les plus grandes 
efpérances , ne paroilïôic que 
dans l'éloignement , Se n'écoîc 
qu'un avantage purement pro- 
blématique : une guerre foc 
le continent de l'Amérique en 
préfentoit un plus prochain & 
d'une cfpéce plus poficive ; cet 
avantage fe trouvoit dans les 
remifes à faire aux armées dans 
cene partie du Monde : il y 
flvoit pour le Quaker- un gain 
confidérable à retirer de cet 
objet, qui devant pafierparfes 
mains ^ lui procuroit la ^cilité 
de mettre fes d^Mtcurs dans ce 
Faïa-Ià, en éut d'açquitcâr dos 
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detces dont Tans cela il ne pou- 
voir efpérer de feire le recou- 
vrement. 

£ng:^ par d'auffi puiflàns 
motifs, cet homme qui ne 
règle cependant que fur des prin- 
cipes de modération & de renon- 
cement k Toi-même, preflà le 
-Miniftre d'envoyer en Amérique 
tous ces zélés Sujets donc là 
fidélité à leur Koi Se l'attache- 
mcnc aux iatérécs de leur Na- 
tion ne peuveitt être altérés 
par la. crainte d'aucun danger , 
& leur fit ordonner d'allér Cé- 
crifier leur vie pour rétablir doï 
gens à qui leur religion d^nd 
de foutenir la caufe commune, 
<6cde cooAiattte pour leur Prince 
Bi) 
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ou pour leur Patrie. 

Ainfî ce fut d'un côté la cri- 
minelle foibleflc avec laquelle 
le Mi niftereabandontiaies droits 
du Souverain & les Privilèges 
du Peuple,, en demandant huni;- 
blement aux François comme 
une' grâce ce qu'il avoir droit 
d'exiger d'eux comme une juC- 
cice, qui donna à la Nation 
f rançoife des droits pjus réels 
qu'elle n'en avoir encore e&Cxtt 
le territoire de l'Ohio. 

Et d'un autre côté la crainte 
d'être abandonnés par une com- 
pagnie de Publicains l'a em- 
porté dans refprit des Minif- 
tres. far la terreur des -armes 
FrançoîTes , & les a d^tettoînés 
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à entreprendre de recouvrer , la 
force en main , des poilè0ions 
auxquelles ils avoient formelle- 
ment renoncé auparavant. Qui 
peut refiifcr de l'admiration aa 
bonheur fingulier d'un Etat , au- 
quel la Providence a donné des 
Miniftres qui s'accordent û bien 
avec eux-mêmes? 

On demandera peut-être COliir 
ment il fe fait que dans les Mé- 
moires donnés par la France fur 
les diiFérends qui Ce font élevés 
en Amériqtie , cette nation n'ait 
pas encore relev'é fur ce point' 
l'erreur du Miniftere Anglois ; 
& c'eft à quoi on peur répondre 
fans s'écarter de la vérité, que 
les François o'ignoroîent pas 
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que cette ceflîon des Païs a{^ai> 
cenans à TAngleterFe , Sc dont 
ils écoient redevables à la fbi- 
bleiTe & à la timidité de nos 
Miniftres , n'étoit pas en vérita- 
ble fie légitime abandon du droit 
delaCouronnedelaGrande-Bre- 
tagne fur ces Païs , ôc que le R.ox 
& le Peuple n'acquiefceroient 
jamaisà une conceflîon pareille; 

lis aimèrent donc mieux met- 
tre de côté cet argument qui leur 
étoit cependant Ci favorable , fie 
n'en faire aucun ofage dans-leurs 
écrits publics , mais le réserver à 
une difcuffion particulière entre 
un certain Miniftre Britannique 
Se eux , de peur que cette aâài- 
n Tcnans à £cre g^nfaJcmcnr 
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connue , ne tîc pafler en d'antres 
mains l'adminiUration de la 
Grande-Bretagne , & que le 
Monarque François ne perdît à 
ce changement, desAlliésd'unc 
plus grande importance pour fes 
fiiccès que les plus puiflans Po- 
tentats de l'Europe , puifqu'il - 
n'cft point de rellburces d'une 
plusgrande étendue pourlesbe- 
ibinsd'un ennemi , que le défaut 
de courage & de capacité dans 
ceux contre qui il doit fonger ik 
■fe défendre. 

Les François avoient fait Té- 
preuve pendant toute une guer- 
re , & une longue expérience les 
avoit inftruits pendant la paix -, 
des mincesquaticé» de refpùt de 
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cet homme , aulTi bien que de 
fon inconféquence fur tous les 
-points, âeùi timidité naturelle, 
& de fon incapacité ftbfolue. Re- 
devables de tous les avantages 
qu'ils avoient remportés pendant 
la guerre dernière , à fes heureu- 
fes dirpcfitions pour le Gouver- 
nement d'un Etat, c'écoit fur le 
■même fondement qu'ils ap- 
.ptiyoient reTpoîr de leurs fuccès 
futurs, Se qu'en conféqoenceîis 
avoient cru ne devoir point hé- 
iîter à faire des entreprifes fur 
nous pendant la paix. Ouvrit 
les yeux du Public fur l'^abAir- 
dité de fa conduite , 5c fut fon 
cxceflive timidité , c'eût été tra- 
vaillée efficacement à fa chute > 
événement 
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événement qui n'avoir rien que 
de finiflire pour les intérêts de la 
f rance. Mais les Français fe per- 
fiiadércnt peut-être trop aift- 
ment que comme il n'y avoit 
point d'exemple qu'aucune da- 
tion eût jamais produit de fuite 
deux Minières auiH incapables 
que lui degouverner, ilsnepou- 
«oient fans témérité s'aflu rer que 
cela dût arriver dans la Grande- 
Bretagne. Ils prirent donc le 
parti du illence fur fa conduite 
lelativement à l'Ohio ; Se l'objee 
fur lequel il leur fembla le plus 
fage de faire tournér toute l'at- 
tention du Public, fut leur que- 
relle av^c nous par rapport à la 
NouveUe Ecbfïè. C'eft cel!e-a 

c 
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qu'ils ont pris le parti de défen- 
dre par les armes , quand nous 
eûmes combatcu Se détruit toas. 
les moyens qu'ils produifoicQt 
pour la foutenir. 

Après une très gracieafe ha- 
rangue émanée du Trône , à 
l'otivertuie de la fetHon le Mar- 
di vingt-cinq Mars 1755, tcma 
auquel tout ëcoic rranquille dC 
où on fembloit jouir de la paix 
la plus profonde, il fe fit un chan- 
gement foudain fur k fcene : 
on ne s'entretint plus que de 
préparatifs pour la guerre, & les 
deux Chambres reçurent de la 
part de Sa Majefté on Meffàge 
quiportoii, que la fîiuation oîi 
Ce trouvoient les a^res , exi- 
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gcoit que fes forces de terre Se 
de mer fufTcnt augmentées pour 
foutenir Ces juftes droits en Amé- 
tiqae,& pourreponân toiites les 
entreprifcs cjui pourroicM ètft 
faites contre fes Royaiimes,-ac 
qu'elle ne doucoic point qaefya 
fidèle Parlement ne la mît ci!( 
état àt Êucetoutés les atigmcfl- 
tations <jue les événemens lea- 
droienc indifpcnfàbles. 

Les deux Chambres répondi- 
rent à ce Meffage par des Adref- 
fe* dont Sa 2*tajefté dut être très 
ùàt&iîte. EMes manifelloiettt 
imit leuraéle & toute lenfaSèc^ 
Bon pour fa perfonnc Rù^alc ; 
pourfaFamille&poarfottGott- 
vtraement ^ fats qtftto cte 
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gligé d'y renfermer les plus po- 
lïtives a0Lirances qu'on feroït 
toujours prêt à donner à Sa Ma- 
jefté les fecouts nécdlàires pour 
repouflèr toutes les entrcprifes 
par lefquclles fes ennemis cher- 
cheroient à la troubler dans la 
poffeffion de fes Royaumes , ou 
voudroient eflàycr de les lui en- 
IcYcr, 

Faifonsà préfent l'examen des 
mefures prifes par le Miniftére 
pour défendre toutes les parties 
des Etats de Sa Ma jellé , & pour 
exécuter le plan d'hoftilités 
dont on étoit convenu. On 
venoit d'envoyer M, Brad- 
dçck dans la Virginie avec des 
tr-oupcs , Angloifes. . Perfonne 
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n'ignore ni les mauvaifes com- 
binaifonsdu projet de cette cam- 
.pagne., ni lesdéfautsde condui- 
te qui en rendirent l'exécution 
. inutile , ni les défafttes dont elle 
fiit fuivie. 

Après-la débite Se la mort de 
cet Officier, on s'apperçiit d'une 
autre béviie du Miniftére qui 
n'étoit pas moins groffiëre que 
celle qu'il avoit commife en le 
choilîÔànt pour Général : on eue 
dit que dans le nombre des Of- 
ficiers qui avoient pafle avec lui 
en Amérique , il n'y en avof£ 
pas un léut qui mérïta't un com- 
mandemenc de cette impor- 
tance. 

Les Miniftres qui avoient fi»- 
V G il} 
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mé lé plan de cette campagne > 
avoient cru fans doute que 
M. Braddock écoit tout à U 
{ois invincible &: immortel ; ou 
bieii ils lui auroient donné un Ce^ 
cond capable , à fon dé£uit , de 
conduire une Arm^ , potir em- 
pêcher qae tous les fuccès que 
l'on fe promettoic de fon coura- 
ge,dc fa prudence & de fes talens 
militaires, ne difparulTent avec 
fafanté, s'il venoità être atca^ , 
qué de quelque maladie -, ou que 
la perte d'ii n Général qui ne leur 
ftmbloit pouvoir être vaincu 
que par la mort , ne donnât tout 
Vavaut^^ux Aiméci Françoi- 
Tes. L'événement ayant- dona 
fait voir , Bulgré l'opinion con- 



Digitized GoOgle 



-INSTRUIT. 31 

«rairc tie nos Miniftres , que M. 
Braddock n'étoic ni invinci- 
ble ni immortel , les troupes 
Angloifes relièrent fans chef ; 
parce que , dans le nombre de 
Jeurs Officiers , il ne s'en trouv» 
aucun à qui dût: pft0èr k comr 
fnandeoient. . 

Pour moi je ne fâche rien qui 
.prouve mieux ou ia prévention 
qui rendoit aux yeux des Mi- 
jBiârea M. Braddock .fup^r 
rieur à cous les éyénemens , Se 
même à la more , ou la préten- 
due infuffifance de tous les Of- 
ficiers qui revoient accompagfié 
^ Améxiqm , que k ebois. qui 
jfiit (m d«. M, Sfaidey pour 

Ciiij 
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ley deftiné dès fa jeuneflè i la 
■Magiftraciire , en avoit fou- 
tenu le poids jufqu'à. un âge 
aflèz avancé : diffërens chang»- 
mens dans fa fortune Tavoienc 
conduit au Gouvernement d'a- 
ne Province de la Nouvelle An- 
gleterre. Il n'avoit jamais vu ni 
-ifîége ni bataille ; & fes talens 
dont il avait toujours &it la plus 
■heureufe application à l'étude 
des Loix & aux autres parties né- 
ceflàires à un Gouverneur , ne 
pouvoient promettre que des 
difpoiîtions très médiocres pour 
la conduite d'une Armée; quand 
fa lenteur naturelle , fes incerti* 
cudes & fon goût fédentaice ne 
l'en ausoient pas rendu cotâle- 
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ment incapable. Cefutàlulce- 
pendant que le Miniftére An- 
glois donna par préférence le 
commandement des Armées du 
Roi en Amérique , avec les mê- 
mes appointemens £c la même 
paye que le feu Duc de Marl- 
bofough. 

Qui pourroit manquer d'ob- 
ferver ici qu'il n'étoic pas poffi- 
ble de faire , parmi tous les Gou- 
verneurs del'Amérique, un choix 
qui fût tout à la fois plus défa- 
vantageux pour nous , &plus fa- 
vorable aux intérêts de notre En- 
nemi ? Il faut que la politique 
de nos Miniftres aie une pente 
bien naturelle vers les écarts ! 
Le caratStére de chacun des 
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autres Gouverneurs de l'Améri- 
que étant entièrement ignoré des 
f rançoij ^ ils auroienc naturel- 
JemcQt fuppctfé dans celui d'ea- 
XK eux qui auroic été nommé 
Général ( M. Shirley exce- 
pté) tous les talcns & toutes 
les qualités néccfTaires pour le 
«ommandemenc d'une Armée ; 
& la confiance avec laquelle ils 
fe répoodoient de leurs fuo 
cès , en eut foulfert quelque al- 
tération : mais M. Shirley 
ëtoit suffi connu à Paris où il 
flvoit réûdé longcemS' en quali- 
té de Commiiiàiie ponr ti^er 
les limites de la Nouvelle £co£. 
fe, qu'il à Londres; le 

iAfinifliérc François écoitpac^ 
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cernent inftruic de cout ce que ce 
Général pouvoir valoir ; ainli il 
n'y a pas lieu de s'étonnec qu'il 
n'aie pas faic grande peur à ceux 
que fa nouvelle dignité lui pcef- 
crivoit de combattre. 

Oo cémoigna même à Paris 
une fatisfa(^ion toute particu- 
lière du choix qu'on venoic de 
faire de lui en Angleterre pour 
remplacer M. Braddock i &; 
dans les prenUe» moixieiis d« 
cette nouvelle, les gens qui 
l'avoient connu s'en faifoienc 
de mutuels complïmens lorC- 
qu'ils fe rencontroient , Se fe di- 
foîent l«s uns auK autres; que^ 
pei»lez*voM0 de ceci , M«ifietir i 
Le Miniftàrci d'At^etene à 
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nommé notre ami M. Sbùrlcy 
Général des Années du Roi en 
Amérique. 

Quoique les François appel- 
lent M. Shirley leur ami , 
je n'en voudrais pas iafërcr que 
ce Général fQt prévenu en fa- 
veur de leur Nation : je ne lé 
trouve pas non plus à blâmer 
d'avoir accepté une'place Ti ho- 
norable Se lî lucrative ; la refii- 
fer, eût été un traie de défînté- 
relTement & de retenue dont il 
ne fe feroit point trouvé d'exem- 
ple dans toute l'hidoire du cœur 
humain. 

Rien n'eftplusnaturel que le 
penchant qui nous porte à nous 
cnurc propres aux emplois dont 
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nosSupérieurs nous jugent capa- 
bles. Sans le fecours d'une opi- 
nion donc le çharme eft: Ci puif- 
fanc & fi flatteur, combien de 
fois n'arriveroit - ii pas qu'un 
£tat fe [rouveroic fans Minil- 
tfes? 

Poiir remplir fa deftination, 
M. Shirley fe rendit à Alba- 
ny , oii après avoir temporifé 
longtems à l'exemple du célè- 
bre Fabius , il prit enfin la réfo- 
lution de marcher , toujours à 
pas comptés , vers le Lac Onta- 
rio i mais lorfqu'il y fut arrivé, il 
s'apperçat qu'il avoit fait encore 
trop de diligence, &c ayant jugé 
qu'il n'y avoit riçn à faire eii cet 
çodroic €Opite i'ënnemî., Us'ent 
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retourna comme il écût venu , 
furmoacint avec uac fnerveil- 
leufe hcili^ toos ks &bftacles 
j^u'il Fenconcroic fur fa route. 
Ce foc aiiWî que. commença &: 
que finie la campagne du Géné- 
ral Shirley , conformément aux 
prédirions ée tous ceux qui 
avoicnt quelque connoifTancc 
de fon cara£tére. Pour moi je 
prétends que c'eft ftir celui qui 
a'fattun mauvais choix que doit 
en retomber tout le blâme , £c 
fion fur cdoi ^ en eft l'objctl 
pourqcioi ne f>ardoanereÀ - on 
point au GéoëMl Shirtey d'avcMC 
^hoilé dam fit Campagne , 
itoifqae nos MinH^s ont pû fe 
tromper aoffî lourdement dans 
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le jugement qu'ils ont porté de 

fon mérite ? 

Ce qu'il y a encore de temar- 

quabie à cet égard , c'eft que le 

<^oix que les Américains Brenc 
eux-mêmes d'un Général fuc 
auffi jufte ôc auffi éclairé quel'a- 
voit été peu celui du Miniflére. 
Ce duùx tomba fur M. John- 
fon j bommetont - à - fait pro- 
pre à la guerre, & qui réunit tant 
de courage Se de fagefle , tant 
d'âélivtté U de modération , 
qa'U n'a pcut-êcrc qu'un très- pe- 
tit nont^ ^'^aux parmi les 
Militaires de la première diftinc- 
tton. 

Cet Officier à la tête de la 
Milice de la Province , fit le Gé^ 
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néral * François prifonnier,6c rc- 
pouHà un corps de troupes en- 
nemies beaucoup plus conlîdé- 
rable que celui devant lequel 
M. Braddock avec fes trou- 
pe? réglées avoit plié fi hon- 
fetifement. Si ce premier fuccès 
de M. Johnfon ne produîlic aux 
Colonies Angloifes aucun autre 
avantage que la prife du Géné- 
ral ennemi , il ne faut Timpucec 
qu'à la difcotde qui régnoit dans 
ks Confeils des différentes Pro- 
vinces , au retard indécent des 
munitions de des renforts qu'on 
devoit lui envoyer,& à beaucoup 
d'autres caufes entre lefquellés 
on ne doit pas oublier l'envie 
' • L« Baron t^dnu. 

qu'qa 
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qu*on portoit à fa gloire. 

Tournons à préfenc les veux 
fur ce qui Ce paffbit ailleurs. Les 
Peuples de la Nouvelle Angle- 
terre qui fixoient toute leur 
tention fur la Nouvelle Ecofle , 
avoientréfoIudechalTer l'ennemi 
detousfes forts dans cette partie 
de l'Amérique : en conféquencc 
le Génëral Winildw & deux mil- 
le hommes de Milice fe rendi- 
rent par mer à Halifax , & après 
avoir été joints par un corps da 
troupes réglées qui n'excédoit 
pas le nombre de trois cens hom- 
tnes , ils prirent le fort de Beau- 
féjpur ayaocà leur tête le Colo- 
nel Monckton , Se ils eatréreqt 
en laèms tems dans tous les au- 
D 
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très forts de la Province (ans y 

trouver aucune réliftance. 

C'cfl: ainii que nous femmes 
ladevablec des feuls avantages 
qu'agent produit tous nos prépa* 
ratifs en Amérique à un Géné- 
i-al abfoiument ignoré de nos 
Mini(lres, i une fimple Milice 
d'Amàicains , Se à ube Cam^ 
pagne donc le projet appM- 
tient aux Provinces de la Noii-^ 
relie Angleterre , Se dans la- 
qwcite elles ont fait voir que des 
focours d'hommes , d'argent 5C 
de Taiflèaus de la part de la. 
Grande-Bretagne , ne leur 
éçoîenc pas indifpenfablement 
nécéCTaires pour réuffir dans 
leurs opérations j tandis que- ie« 
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siAërc ont été H honteufemeiu 
xléfàics, &:que les Campagnéfi 
dont ce même Mïniftére avoic 
drelTë le plan , n'ont fervi qu'à, 
rendre nos cffiîrts méprifables. 
- Telle fat dans l'annie der- 
nière l'heureulè moifibn de nos 
armes : la réduction d'une ché- 
tive Province , ( Nouvelle Ecof- 
Ce ) k déÊiite de M. Braddocks 
Jamactcfae inutile de M. Shirlcy 
WR O^go ; U viârare rem- 
portée par M. Johnfon , mais 
dont iâutc de moyens il fut 
impo/fible de profiter j de pref- 
qoc uiffitâc.la p^ce ^ ce Gë^' 
néral , cootntihc nulle déCa^ 
ffiàMtask tramer UfeMce^' '''' 
Dij 
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La Campagne étant terminée 
d'une mamére fi peu avantageu- 
se y l'objet le plus naturel .de 
l'atcciuion du Minifliëre devoic 
être d'envoyer au plutôt des ren- 
forts aux Colonies ÂngloiTes 
pour les mettre en état de^re- 
pouflèr les François» de qui l'on 
ne pouvoit attendre que des rf- 
foitsencore plus vigoureux pour 
l'été fuivant ; puifqu'on n'i- 
gnoroit pas qu'ils dévoient re- 
ccvwr d'Europe des troupes 8c 
des muoitiom pour fe mainte- 
nir dans les établïflèmcns qu'ils 
avoient faits fur les derrières des 
poiTeffionsBritanniques. Voyons 
donc & les Minières prirent de 
juftes mefures k cec 4gàrd,& s'ils 
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&ent les; diligences néceflàiret 
pour envoyer -du fecours à nos 
Compatriotes dans cette partie 
duMonde,qui doit être regardée 
comme la Tource principale de 
notre commerce Se de nos ri- 
cheflès. 

Les premiers foins que l'on 
donna à la fureté de nos Colo- 
nies , confiftérent dans la créa- 
tion d'un Régiment Allemand 
qui devoir être levé en Europe 
pour être enfuite envoyé en Amé- 
lique. Les Officiers que Ton fè 
propofoic de donner à ce Corp$, 
étoïent des gens entièrement 
étrangers pour l'Angleterre, £c à 
qui nos Droits & nos Privilèges 
devoieiu être très-indiH'éreDS ; 
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des gens qui n'avoîent pas fait le 
premier pas dans le métier de la 
guerrc,fic dont les yeux n'avoient 
encore été témoins d'uieunrpe- 
âacte meuitrier} des gens qu'il 
^toitparcoafëqaent indécent de 
préférer par une marque fi diftin- 
^éede coiifiance,à des Officiers 
Angipis d'une fidélité Ëc d'une 
bravoure reconnuesides gens cn^ 
fin , en &veur de qui il eft bien 
«straordinaire qu'on ait fait fuf- 
pendre par un bill particulier du 
Parlement , un des principaux 
articles d'un Aâe relatif à l'é- 
xaUiAèmenc de la Maiibn ré- 
gnante fur le Tr6oe de la ûiatv- 
de-Bretagne. 
Lliiver écoic bientôt ^coiilé} 
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oo touàuM au priacems : Se 
point de Générai de aoaané. H 
étoic même encore incertain 

qu'on dût envoyer des troupe* 
Angloifcsau fecoursde l'Amé- 
riquc^iorfqu'cnfinle i j Avril les 
tranfporrs mirent à ia voile avec 
les R-égimens d'Avay &de Mur- 
ray:mais c'éroics'y prendre en- 
core trop tard pour que les Co- 
lonies pûflent tirer quelque fer- 
vice dfi ce renfort avant la cam^ 
pagoe piodiaîne ; ii moins qu'à 
Jeur arrivée CCS Régimensn'euf- 
fent eu à combattre IcsFran^ois 
qu'ils auroicnt trouvé en poflèt 
fion:fle la Virginie ou de quclqos 
autre ^omoe auâî mal dékai 
duc. 
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Tandis que nos poflèfîîons cti 
Amérique demeuroient , faute 
de Généra],dans une auHÎ déplo- 
rable Ittuadon , peut -on bien 
croire que nos Minîfh-es ayenc 
encore rcccnu jufqu'à la fin du 
moi^ de M.iy celui qu'ils ve- 
noienc de choifir ? C'eft cepen- 
dant ce qu'ils n'ont point eu 
home de faire. 
Lorfquc cet Officier * fupéneur 
en autorité à tous les autres re- 
çut enfin fes ordres de partir , la 
faifon étoit déjà trop avancée ; I 
& il n'eft malheureufement que 
trop probable qu'il n'aura pu fai- 
re cet été en- Amérique aucun 
progrès de quelque importance. 
* LeLoidLondon. 

Cétoit 
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Oéhiit dans l'automne dernier 
qiî'ii falloit l'envoyer à fa def- 
tination. Il étoit néceflaire qu'a- 
vant de rien entreprendre dans 
un Païs qu'il ne connoitibil pas i 
il y eyt faicau moins qvelqueré- 
jour pour avoir le tems de s'inf- 
truire des difpofitions de chaque 
Province , d'apprendre à. conpoî* 
tre le génie des habitans, défor- 
mer iur !i-s lieux ^uêmes le plan 
defes opérations i Se enfin dega-' 
gner la contiance de ceux qu'il 
devoir conîmander. C'eft pour- 
tant un homme de cette impor- 
tance qu'on expédie ledernîcr de 
tous dans terribles coa- 
jon£kures. 
Côbibien de tems y a-t-il 
E 
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encore qu'il eft parti poûr l'A- 
mérique y ce Général î Depuis 
deux mois M. ^Tebb a pris le 
commandement des mains de 
M. Sfairley ^ le Général Abber- 
crombie de celles de M. ^Tebb ; 
£c cous deux enfin viennent d'ê- 
tre remplacés par le Lord Lou- 
don : c'eft par une conduite lî (a- 
ge Se fî réfléchie que le Minifté- 
re Britannique fait accomplir les 
Bcricures , qui difentquele pre- 
mier fera le dermer,&que le der- 
nier fera le ptemîer.Pourmoi, je 
connois des gens, à l'abri cepen- 
dant de tout foupçon d'infidéli- 
té , à qui l'on ne perfuadera ja-' 
mais qu'un Officier chargé du 
commandement principal pour 
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la coniiuice d'une affaire , doive 
être moins înftruic dans ta na- 
ture de fa cojnmiflîon , qu'au- 
cun]de ceux qui lui font fubor- 
donnés. 

Si le Lord Loudon fut parti 
le premier, U ù M.. Wehb te 
le Général Abbercrombie l'euï^ 
fent fuivi , au Heu de le pré- 
céder, tout eût été dans Tordre j 
l'un & l'autre fe feroient portés . 
aux portes qu'il leur aaroit mar- 
qués, &fêsdifporiDonsauroient 
été fuivies par chacun d'eux fans 
qu'il y. eût eu rien en cela que 
de irès-convenable j au lieu que 
par les arrangemens du Mioifté- 
re , il f^ut que le Général fuive 
à-préfoocle plan dreffé par fea 
Eij 
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inférieurs , ou qu'il refte dans 
rina£tion; car il eft hors de dou- 
te que les préparatifs auront 
été trop avancés avant l'arri- 
vée du X-ordLoudon, pour qu'il 
air pu y faire quelque ciiange- 
ment confîdérable j je dis plus; 
M. Webb j8c M. Abbcicrom- 
bie feront arrivés eux - mêmes 
trop tard fur les lieux > & il aura 
fallu de toute néceffité fuivie 
encore pour cette campagne ua 
plan d'opérations de la façon du 
Général Shirley. Milord Lou- 
don exécutera des projets con- 
certés parun homme également 
incapable d'attaquer , 8c de de- 
meurer fur la défenfive. Les lu- 
mières d'un brave Ôc habile Oi£- 
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cier feront fubordonnées à cel-' 
les d'un perfonnage qui a fait 
preuve de toute l'ignorance Se 
de toute rineptîe pollîble : 6 que 
nos Miniftres favent prendie 
de fages mefures ! 

Mais doit-on être moins fur- 
pris de favoir que le iz Juin 
tous les Capitaines & tous les 
Ijeutenans du R.égiment du 
Lord Loudon n'écoient pas eor 
core partis de Porftmourb y Sc y 
ce qui n'eft pas moins extraordi- 
naire , que toutes les armes Se 
toutes les munitions de guerre y 
^toient difperfées de côté Se 
d'autre fur les quais. Se que les 
tranfporcsfuriefquels on devoit 
leschar^t ^ n'étoient pas encore 
£ ii j 
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loués dans ce tems-là ? Je ne dis 
rien de cet ordre qui fait tant 
d'honneur à la cervelle d'où il 
parc , d'embarquer toas les af- 
fi3ts for un raïffeaa , tous les ca- 
nons fur un autre , tous les bou- 
lets fur un troificme , èc fur un 
quatrième enfin tous les barils- 
de pondre ; jrar Tefièt de cetce 
diftributîoa où l'on remarque 
tant d'adreflè & de fagacité , Se 
donc aucun Miniftre n'a peut- 
être jamaîsdonné d'exemple , le 
rifque d'un malheur ou d'une at- 
taque pendant la traverfée s*é- 
toit accru en nifon quadruple ^ 
car fî chaque article eât été re- 
parti proportionnellement fur 
lesquatreTaî£EèaQxeiiquefldon « 
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la perte d'un de ces vaiflèaux 
n'auroic fait échouer qu'une qua- 
trième partie du projet , & le 
malheur ne fe fèroît accru qu'à' 
proportion du nombre de vaiC- 
féaux qu'on auroic perdu j au 
lieu que fuivant les combinai- 
fonsde cet arrangement tout-à- 
faic nouveau , un des quatre 
vaiflèaux pris ou perdu rendoit 
les trois autres entièrement inu* 
liles. 

Je ne veux point non plus 
ita'écendre fur les avantages d'un 
certain marché de poudre ache- 
tée des HolJandois jufqu'à la 
quantité de cinq cens barils , & 
avec tant d'empreflèmenc, dans 
la crainte que les François ne 
£iii| 
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l'eulevaflènt pour eux , que pour 
s'en mieux aflurer on ne Te don- 
na pas même le tems d'en faire 
l'eflai ; poudre qui lorfqu'elle 
fut rendue en Angleterre , fe 
trouva n'avoir pas plus de vertu 
que de la fciure de bois. 

Mais CCS deux derniers arti- 
cles font audcfTous de l'atcen- 
tion de Mcllieurs nos Minlftres 
dont le mérite e(t fi infiniment 
fupérieur à celui des autres gens 
& |e ne m'y fuis arrêté que pour 
faite voir qu'il n'eft point de qua- 
lités en eux qui ne s'accordent 
parfaitement au talent merveil- 
leux qu'ils ont de connoître les 
hommes , Se à leur habileté dans 
le choix des fu jets. 
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S'il eût manqué quelque cho- 
fe aux fubfides accordés par le 
Parlement ., & que cela eut oc- 
cafionné ces délais & ces négli- 
gencesqui metceiic dans un dan- 
ger II éminenc touc ce que nous 
avons de mieux en pofleffîons 
étrangères , le Mîniftére Britan- 
nique en auroit pu tirer quelque 
moyen pkulîble de juAification ; 
maispuifque notre Royal Maî- 
tre , notre tiès-gracieux Souve- 
rain , dans fa harangue émanée 
du Trône, a dai^é &ire désre- 
œercimensà Ton peuple pour les 
fecours vigoureux & efficaces 
qui lui avoicnt été accordés; 
fur quoi peut on à préfent ap- 
puyer la défènfe de ceux ont 



Digitized GoOgle 



j8 Le pEUPt-E 
fait un emploi auilî mai raifon- 
né de ces fecours , & qui ont 
abandonné honteufemenc l'ob- 
jet le plus eflèntiel aux intérêts 
de ce Royaume ? Il feroic ridi- 
cule de dire quelle eft la caufe 
de ce délai ; il n'y a perfonne en 
Angleterre , (i ce n'eft le Mini- 
ftre , qui ait les yeux aflèz mau- 
vais pour ne la point apperce- 
voir. 

Si donc le talent de connoî- 
trc les hommes ell: plus néceflài- 
rc à un Mîniftre qu'à qui que 
ce foit , pour le guider dans le 
choix des lûjets qu'il doit em- 
ployer , apprenez par les exem- 
ples qui viennent d'être rappor- 
tés èC qu'on n'a point choifîscx- 
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près , quels avantages vous de- 
vez attendre d'un Miniftére qui 
fe trompe par habitude , & qui 
ddllne toujours la préférence à 
ceux qui méritent le moins. 

Après avoir fait connoître par 
quelles fautes énormes d'atten- 
tion le Miniftére Britannique a 
manqué de pourvoir à la ^âreté 
desColoniesdel'Amériquejfans 
le commerce defquelles la Gran- 
de-Bretagne tomberoit bientôt 
dans un état de langueur qui la 
conduiroit à un total aoéantif- 
fement ; aprçs avoir prouvé que 
les modiques &c fbibles fecours 
envoyés en Amérique depuis U 
défaite de Braddock, y arrive- 
ront trop tard pour rétablir nos 
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adirés } examinons ce qui s'-e£ 
pallë en £urc^ pendant ce tcms- 
\k , Se quelles mefures oa a prx- 
fes pour garantir des coups 
de l'ennemi y non lèulement la 
Gtande-Bceugne fie rirlandCy 
mais même un autre Etat * qui 
n'appartient point à. la Couron- 
ne, fie qui jLifqu'à cette heure 
n'a pas été d'une grande reflbur- 
ce pout la Nation. 

£n 1755 pendant coutletems 
qui s'écoula depuis le mefîàge 
aux deux Chambres Se la pro- 
rogation du Parlement du 1 8- 
Avril , il ne fut fait aucune au- 
gmentation dans les troupes : oa. 
ne pafla aucune loi pour armes 

* L.'£leâom d'Han&rre.. 
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les fujets de la Grande-Breta- 
gne , 6c pour les mettre en état 
de déconcerter tous les projets 
d'invafion dont ils étoient me- 
nacés } négligence dont on doit 
craindtc le pins funelle pour 
Tavenir. A quoi fongea-t-oa> 
à receroit les fommes immen- 
fes qu'on s'écoit hit accorder { 
& au furplus , quelques arme- 
mens jtar l^uels on ellàya de 
rendre notre marine refpe^la- 
ble , occupèrent toute l'atten- 
âon du Minidére. 

Sa Majefté, après avoir fermé 
lafefiîon, partit pour Hanovre le 
jour même , tant les momens lui 
étoient chers: ni les menaces des 
François , ni les préparatifs qu'ils 
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faifoient pour une invafion , ni 
les rifques de coûte efpéce qui 
menaçoîent la navigation de fa 
Perfonnefacrée, ne purent l'em- 
pêcher de paflêr les mers pour 
aller travailler elle-même à, met- 
tre fes chères poflefEons en état 
de défenfe. Pendant le féjourde 
Sa Majefté à Hanofre , voyons 
à quoi s'occupèrent les Minis- 
tres qu'il avoic commis au foia 
de Tes Royaumes. Les libertés 
du Peuple violées ; les Matelots 
découragés par d'indignes traî- 
temens ; des ^cadres armées 
pour n'ètte d'aucun ulàge à. la 
Nation ; Tlfle deh Grande-Brc-^ 
t^ne laiiBe iàits aucuoe défcor- 
ib ^ui la xaiHuât contre une def- 
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ccDtc que les ennemis pouvoienc 
d'un moment i l'autre eSeo 
-mer j ce fut à quoi ie réduifî- 
tenx tous les effînts de ces dé- 
pofitaîtes àts intérêts fie de Ix 
gloire dèTiotre Monarque ab- 
fent. 

Mais avouons-lc à la louan- 
ge duMiniftére Britannique, les 
défauts de Ton admîniftràtioa 
dans l'intérieur de l'Etat furent 
bien réparés par l'attention qu'il 
donna aux intérêts de l'Angle- 
terre fur le Continent. 11 y con- 
clut deux Traités qui dévoient 
être plus féconds en avant^es de 
toute efpéce pour la Natioa,que 
ne l'avoient été tous les Traités 
précédeos} l'on avec l'Impé»- 
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trice de RulTie , l'autre avec le 
Landgrave de HePTe-Caflel ; ce- 
lui-ci figné à Hanovre le 18 
Juin ï 7 5 j , Ô£ le premier ligné k 
Peterfboufg le 30 Septembre de 
la même année. 

Le premier article du Traité 
avec la Ruflîc confirme celui de 
1744, par lequel l'Impératrice 
avoir promis de fournir au Roi 
dè la-Grande-Bretagncdix mil- 
le liommes d'Infanterie Se deux 
mille de Cavalerie , s'il arrivoic 
que les Etats de Sa MajeHi £aC- 
fcnt attaqués , ou de lui don- 
ner en argent cinq cens mil- 
le roubles par année tant que le 
^langer fubfîfteroic. Comme on 
ne fecvi ni de l'une ni de 
l'autre 
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l'autre de ces reflources pendant 
la dernière rébellion en Ecofle , 
il eft , je crois y tout naturel de 
conclure que ce Traité ne regar- 
doit uniquement que l*EIeâ:o* 
rat de Hanovre ; autrennent Une 
feroit pas pollïble de juflltîer le 
Miniftére d'avoir négligé , dans 
un cems où nos fonds publics 
étoient prefquc totalement épui- 
fés , de demauder Texécution 
d'un article Ci avantageux à la 
<jrande-Bretagne , & qui n'au- 
roit été ftipulé que pour elle. 
. Comme ces fecours n'ont pas 
été trouvés fuffifans dans l'oc- 
currence préfente , on les a faic 
monter jufqu'au nombre de cin- 
quante-cinq mille homme5,dont 
F 
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quarante mille d'Infanterie Sc 
le refte de Cavalerie : & l'on y 
a fait ajouter quaranté Chi cin- 
quante galères qui feront tou- 
jours prêtes pour agir aux pre- 
miers ordres^ 

Outre ce qui a déjà été dit 
felativement au Traitéde 1 744, 
qui a été pris pour la bafe de ce- 
lui-ci le quatrième arricle de 
ce &cond Traité fait voir bien 
datremcnt que le premier n'a- 
voit été conclu qu'en faveur de 
l'Ele(£lorat de Hanovre. 

Il porte que les troupes & les 
galères en qucftion ne (è met- 
tront en moDvementquequand 
Sa Majefté Britannique ou fe« 
Alliés ^ront attaqués >, & qu*a-r 
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lors l'Officier chargé du com- 
mandement , auffitôt qu'il en 
aura, été requis par Sa Majefté , 
fera une diverlîon avec trente- 
mille hommes d'In&nterie Sc le ^ 
quinze mille de Cavalerie , & 
qu'en même temsilferaembar- 
quer les autres dix mille hom- 
mes dlnfanterie fac les galères 
pour iàire une defcente dans les 
lieux où les circonftances le de- 
manderont. 

Le fécond article par lequel 
on ftipulc que ces troupes fe- 
ront toujours tenues toutes prê- 
tes fur les frontières de Liroaie , 
& que les galères croifèroiH'iur 
les c6tes 'de cette Provjpce , 
proave ayec la même évidence 
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qu'on n'avoit d'autre intention 
que de faire une invafion chez 
le Roi de PrufTe, fi ce Prince 
fôt venu à. tourner Tes armes 
côté de TElc^orat deHanovre^ 
ou bien il faut qu'on aie cont^ 
mis line abfutdité des plus ex>- 
travagantes , en convenant que 
ce Général feroic une diverûoa 
avec trente mille homn: d'In- 
&aterie fie quinze mille . e Ca- 
valerie auflîtût qu'il en auroît 
été requis par Sa Majeftéicar, 
ces troupes obligées de faire 
imnfédiatement après la requî- 
fition , la diverfioQ dont il s'a^- 
gît y ne pourraient Ce porter ea 
France en moins de Gx mois , s'il 
^loïf empêcher les François de 
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Élire aae defceore ea Angieter' 
re ; ainfî cecce diverHon qui doîc 

être exécutée dans le moment 
même qu'elle fera demandée do 
la part de la Grande-Bretagne, 
ne peut avoir laErance pour obf- 
|et y Se d'un autre côté,on ne peuc 
pas fuppofer non plus qu'on en- 
tende par cet article , que la di- 
verfion Ce fera en marchant au 
fecours de la Grande-Bretagne^ 
k moins que le Miniftre qui ne 
fkvoit pas il y a un an que Cap- 
Breton fût une I£le , ne Ce foie- 
trouvé ignorer encore dans le 
tems que ce Traité a été conclu 
que la Grande-Bretagne étolc 
environnée de l'Océan. 
Autre preuve : les ^ére9 ne 
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font point des bâtimens propres 
à rranfporter des troupes fur l'O- 
céan i ainfî la convention que 
Ces galère» feroient toujours te- 
nues prêtes à faire «ne défun- 
te fuivant l'exigence des cas 
avec dix mille hommes de trou- 
pes , prouve que ces mêmes dix 
mille hommes font deftinës \ fe 
joindre aux quarante-cinq mille 
autres pour quelque expédition 
que ce foie , excepté pour faire 
une invafion en France 6c pour 
porter du fecours en Angleter- 
re. Mais qu'on examine la na- 
ture àa mot defcente : ce mot 
pr^ènce toujours une idée d'ag- 
greâîon & dln^ité; il ne peuc 
<kwc fignifier qu'on débatqueta 
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les Rufiès en Angleterre càm- 
me amis t & d'un autre côté , fî 
Ton fait attention au nombre dei 
dix mille hommes , on «rrar 
bien qu'il eft trop peu confîdé^ 
rable pour exécuter une entre* 
prife de cette efpéce fat Ics cô- 
tes de France. 

Ponrfuivons : en conféqiien-i- 
ce de cette convention , qui n'a 
pour objet qneia défènfëdei'E- 
]eâx>rac de Hanovre, la Gran- 
de-Bretagne doit payer à Tlm- 
pératrice de Ruflîe cent mille li- 
vres fterling par an pendant 
quatre années de faite en teiris 
de paix ; £c ce fubfide annuel 
doit monter k la fomme de cin(| 
cens nuiïc livres ftcrlii^ , au£- 
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tôt que les troupes Ruflèj au- 
ront pa^Té les frontières de leur 
pays : Se eoconfidérationdecet' 
te augmentation » l'Impératrice 
fe charge du payement ainft que 
de l'entretien & du tranfport de 
fes troupes dans tous les en- 
droits où la Grande - Bretagne 
ordonnera qu'elles (e rendent t 
elle s'engage de plus i ne les 
point rappeller que le Traité ne 
foit expiré y quand même elle 
fe trouveroit attaquée dans fe» 
£tais. 

Qui n'apperçoit pas encore 
dans cet article une preuve œa- 
nifcÛe que le Traité n'a nulle- 
ment pour objet le tranfport des 
l^uSes en Angleterre? La paye 
d'oa 
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d^un nombre égal de troupe^ 
Angloifes dans la même pt»- 
portion d'InÊinterie & deCava- 

lerie , le monteroic chaque an- 
née à un million fept cens mil- 
le livres fterling : or je deman- 
de il l'Impératrice des Ru/Ties fc 
feroic engagée pour un fubfîdc 
moindre qué le tiers de cecce 
fomme à, entretenir fes troupes 
en Angleterre , où les vivres font 
fi chers , £c où la paye de cha- 
que foldat national fuffit à pei- 
ne pour fa fubfiftance ? Noii 
feulement il répugne au btoti 
ièns que l'Impéraoriceaicpu 
ic ua marché de cette nature , 
qui netendroitànen moins qu'i 
Élire ntouric de Êiim fes fujets : 
G ' 
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mais il eft démontré impoffîblc 
que dans une fi modique fom- 
me elle eût trouvé même de quoi 
tranfporter fes troupes en An- 
gleterre i puifquc c'eft on objet 
dont la dépenfe feule confom- 
ineroit II totalité du fubfîde. 
■ Il eft vrai que par le onzième 
article de ce Traité ( article qui 
hit honneur à l'humanité ) on % 
û^lë pour les KufEas une H-> 
berté entière die mettre au pill^ 
getous les lieux par oîi ilspaflf- 
roient , Se qu'une confédération 
auxiliaire de cette nature qui , 
fur ce point , ne manqueroit pas 
d'être fidélemeat mife en exé- 
cution , feroit en Angleterre 
|>our les troupes Ku^ an am- 
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pie dédommagement de la mo- 
dicité de leur paye. Mais qui 
pourra croire qu'un Miniftére 
aufli éclairé que lê nêcre far iès 
propres intérêts , Ait vonlu pâc 
une convention pareille aflôciet 
des étrangers à fes rapines? 

Cette feule contradi^on: 
prouveroit que le Traité n'auroic 
point été fait pour la Grande^; 
Bretagne ; mais , fujets infortu- 
nés ! nous fommes toujours con- 
damnés à un deftin plus rigou- 
reux que ne fut celui de nos 
premiers pères après leur rébel- 
lion ; puifque non feulement 
Aous gdgfion» notre fiia k li 
iùeut âë notre front , mais que 
Bou» travaillohï encore à en ga- 
Gij 
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gner pour d'autres qui n'ont att* 
<^ii diou fur nous , & avec qui 
nous n'avons aucune forte d'en- 
gagcmens : ainfi , Peuple An- 
glois , on prendra tous les ans 
fur votre indur^iie & fur votre 
commerce un demi-million fter- 
ling pour a{furer aux fujets de 
r£leÂorat de Hanovre la plu$ 
complette tranquilliti^. 

S'il eft des gens qui s'obfti- 
nent à croire , malgré toutes ces 
preuves 1 que le Traité avec la 
K.uflle a quelque rapport immér 
diat à la défenfe & àla fâreté do 
la Grande-Bretagne , je le veux 
croire avec euxjniais je vais leur 
i^.re voir au mpins que ce Traîr 
té nç Éuicpaj) brider auKtncqv'ijl» 
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peuvent fe l'imaginer , la fageflè 
àa Miiiiftére Britannique. 

I^ahs le nombre prefque in- 
fini de précautions que tous les 
grands MiniiVres qui ont fait des 
Traités , n'ont point négligé de 
prendre , il en eft deux furtout 
qu'ils n'ont oubliées en aucun 
cas : la première, c'eft; que dans 
tous les Traités poftérienrs i 
d'autres Traités,on ne lésa jamais 
VÛs contrarier avec une Puifïàn- 
ce plus foible une alliance qui 
détruisis les avantages de leurs 
Traités antérieurs avecune PuiC- 
fance plus forte : car un Mini- 
ftrc qui manque à cette atten- 
tion perd de plus en plus de Ton 
ctédic à me{bre qu'il fait l'aç* 

CïUj 



a 
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quificion d'un nouvel Allié. Ce 
qui eft à peu près auffi avanta- 
geux à un Eue » que le refus 
qa'oq fak «oy peuples àç leur 
4onner des armes pour fe dé- 
fendre pendant la guerre ^Scdc 
les contraindre à s'abandonner 
à des étrangers mercenaires, La 
féconde , c'eft que dans tous les 
Traités que fait un Minière, foa 
«bj^ principal 4mx toujours êcre 
-de maintenir llionneur Se l'in- 
térêt de la Nation qu'il fert j 8C 
lorfque cette régie n'cft pas ob- 
fervée , il en eft des Etats com- 
me des joueurs qui font pris pour 
dupes y Se ils deviennent l'objec 
.de ladëriiîon de toutes les Têtes 
couronnées. 
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Ceft à nous à voir à {ntfenc fi 
ces deux maximes Ci eflèistielles 
«oc écé mifes en pratique avec- 
quelque difcernement par le Mî- 
jiitléreBritanniquedanslesTrai- 
qu'il a faits tant ayec la Hof- 
£é qu'avec le Landgrave de He£- 
fe-CaOèl & le Roi de PmfTe. 

Afin de nous rendre cet exa- 
men plus facile, plaçons les cho- 
ies dans -fa ficùatîbn on elles 
Soient lotfqu'il n'écoic pas ea< 
core queftion de ces différer» 
Traités. 

Avant celui delà Ruâîe, tou- 
te l'appréhenfîon des Miniftres 
«l'Angleterre étoit que le Roi de 
Pruflê ne voulût profiter des dif-~ 
fiïrends qui ^élevoïent entre la 
. G iiij 
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France fie la Grande-Bretagne, 
fie qu'il ne s'emparât de l'Elec- 
torac de Hanovre. Cette entrer- 
prifc du Roi de Pniilè , quoi^ 
qu'elle ne nous regardât point , 
& ne dût par conféquent nous 
afFedter en aucune manière , de- 
venoit cependant , à caufe de 
la guerre du Cootîaent » unecir- 
conllance très - emblrraflànte 
pour les Mîniftres de cette Na- 
tion qui donnent une préféren- 
ce n confiante aux intérêts de 
Hanovre fur ceux de U Gran- 
de-Bretagne. . . • 

Ce fat pour fe tirer de cet 
embarras qu'ils conclurent le 
•Traitéen qucftion avec la Ruffic;^ 
8c il efk Trai que ce renouTcUer. 
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ment d*allianc& éotmz aux af- 
fres ane tournure des plus fa- 
vorables pour l'Eleftorac de Ha- 
novrej car le Roi de Prolïè , qui 
auparavant avoit cru toucher au 
moment de donner de l'éten- 
due à fes domaines , dut crain- 
dre , dès qu'il eut la nouvelle de 
ce Traité , qu'au lieu degagoer , 
il n'y eût pour lui déformais 
beaucoup à perdre. 

Il faut encore avouer, en fa- 
veur de ceTraitéavccIaRuflîff» 
qu'ilxontenoit les deux avanta- 
ges .qu'on doit diercher dans 
toutes les alliances; puifque d'un 
côté il augmentoit le crédit de 
l'Eleclorat de Hanovre qui en 
écfàt l'unique objet, 8c que de 
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l'autre il faîfoit beaucoup d'hon- 
neur aux Miniftresquil'avoicnc 
conclu; fi cependant des gens 
qui négligent l'Etat qu'ils fer- 
vent pour donner toute leur at- 
tention à un Etat étranger, mé- 
ritent une pareille récompcnfe. 

Il eft conftant que les cin- 
quante-cinq mille hommes de 
troupes RuiTes augmentoient la 
puiilànce des Hanovriens & de 
leurs Alliés, & que le Roi de 
Pruflè qu'ils regardoient comme 
leur ennemi , & de qui les in- 
térêts font auflî oppofés à ceux 
de la Maifon d'Autriche que le 
feu eft contraire à l'eau , dévoie 
prendre aflez d'ombrage de cet 
accroiflèment des forces de Ha- 
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novre,pour craindre que l'Impé- 
ratrice -Reine ne regardât ce 
moment comme le plus fiwo- 
xablc au deGx dont elle brûle 
toujpurs de ravoir la Silélles 
fleuron de Ton Diadème Inip6- 
rial qu'elle ne peut (c confolelr 
d'avoir perdu. En même tems 
donc que la crainte de la RulEc 
ôtoit au R.oi de Pruflè la facul- 
té d'inquiéter l'Eut de Hano- 
vre y les lîaifons de cet Ele^o- 
rat avec l'Impératrice - R eine . 
qui trouvoit ce Traité fort à foa 
gré , devenoient plus étroites 
quej4mai9ï la CourdeViei»- 
ne Ce promettoic l'^ISftance des 
Ruflès pour reconquérir la Sî- 
léfîe , s'il Airirwt au Roi de Pru& 
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de i^intére&r dans la querelte 
qui renoic de s'élever encre la 
Grande-Bretagne Se la France ^ 
elle comptoit même les em- 
ployer à défendre les Pays-BaS', 
fi les François tdui^neieni leurïs 
armes vers cette partie de fcs do^ 
maines. Le Roi de PruSè Ce 
ITOuvoic donc par le moyen de 
ce Traité entre la Grande-Bre- 
tagne & la R-uffie , pofitivemenc 
dans le même embarras d'oîi 
l'Eleùoisit de Haoovfe venoît 
de fe tirer. 

Si d'un côté le Miniftére An- 
gloîs ne devoît fooger qu'à con- 
tenir le Roi de Pruâe dans les 
entraves oîi lemettoit ce Trai- 
té , d'un autre càcéle principaC 
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objet de ce Monarque devoic 
être de s'en dégager le plutôt 
qu'il lui feroit pollible. Voyons 
à préfenc laquelle des deux 
Coûts , de Berlin ou 4e Lon- 
dres y A ^çû tendre à la iin fea. 
efibrts plu$ eiScaces, 
. PetTo^ne au içonde n'apper- 
oepoît ivieux que le Roi de 
FraCtè, combien 4e Traité encre 
la Grande-Bretagne &c la KuSift 
fôfoic panc^er la balance du cô- 
té de Hanovre & de TAutriehet 
il ^'appliqug, dçnc à imaginer 
quelque moyen de remetcre les 
jdiofes dans un état plus ^vp»-- 
^le à Tes intérêts, û qui cendît 
ù. ficuatdon mpios ^njb^rraj|iui- 
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Le parti <]u'il prit en confé- 
quencc & de fon propre mou- 
vement, fans aucune ouverture 
{ au moins on le dit ainfi ) de la 
partdel'Angletcrre , fut denous 
propofcr de faire avec lui un 
Traité j propofition fur laquelle 
il fut pris an mot , comme it 
rien n'eût été plus falutairepour 
nous , & qui fut fuivie de la con- 
clufion du Traité. 

21 eA: bon de remarquer que 
dans le m&ne teim PAngleter- 
re étcnt inondée d'un déldge 
d'écrits , dans lefqucls le Traité 
précédent avec la Ruflie étoit 
exalté jufqu'aux cieux , & où 
des bavards mercenaires s'épui- 
foient en exclamations fur la fa- 
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geffè de nos Miniftres dans l'heu- 
reufe conclufion d'une alliance 
fi longtems delîrée , fie dont les 
Ibices, difoient - ils , dâviHenc 
être auffi glorieufes pour nous 
qu'humiliantes pour le Roi de 
Pruffe. Examinons à préfentfi 
ce Traité fubféqucnc avec ce 
Prince a produit de fon côté 
tous les avantages qu'on en at- 
tendoit U qu'on avoit âûc fon- 
ncr £ luuc , ou plocôc û comme 
nn frêlon venimeiK , il ne nous 
a pas lûSîi Con aiguillon aulïea 
écaûeh 

Les deux principaux articles 
de ce Traité portent^Ie premier, 
que la Gcande-Brecagnc aveefes 
Alliés d'un c6cé & le Roi dg 
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Pruffe de l'autre, fe prêteront 
un mutuel (ècours pour empê- 
cher toutes les troupes étrangè- 
res d'entrer dans l'Empire j le 
(econd , que la Grande-Breta- 
gne payera viogE mille livres 
ûerling pour indemnité de la 
capture des marchandifes trou- 
vées fur lesvaifleaux Pruffiens , 
& qui ont été condamnées Se 
vendues pendant la dernière 
guerre, & qu'en retour le Roi de 
PrulTe paye» l'hypocéquc de U 
Siléfie. 

C'cft ici qu'on voit du pre- 
mier coup d'œil que tout l'a- 
vantage qui devoit revenir , aux 
Autriehiens & Haoovriens de 
notre alliance avec la Ruffie, dit 
' paroît 
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paroSt néceâ&îremenc devant ce 
Traité pottérieur avec leRoi de 
Pruflè : en effet , le Miniftére 
Britannique détruit par ce der- 
nier Traité tout l'cffec du pre- 
mier ; puifqull ëcoit convenu 
dans celui-là que les Mofcovi- 
tes feroient employés dans l'Em- 
pire à foucenir & à défendre 
rEle£lorat de Hanovre , & que 
dans celui - ci il s'engage à 
fruftrer Ce même Ële£torac de 
leutafliftance. Âinfî> ces Minis- 
tres qui s'étoient tant d'hon- 
neur d'un Traité qui les afflt- 
roic de l'appui de la Ruffie en 
Allemagne , furpris par le Roi 
de Pruiie négociateur plus fin 
qu'eux , fe font engagés à s'op- 
H 
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p(^r à l'entrée de ces mSmcs 
troupes dans un pays où ils s'é- 
toient feit promettre leur fj- 
cours. 

Je demande fi le Roi de 
•Pru^, parce feul arcide, ne 
s'eft: pas vu délivré de toutes les 
^yeurs que lui avott donné le 
Traité avec la RuiEe ? 

L'Impératrice entroit-elle en 
Siléfie , il n'avoit d'autre foin 
à prendre que de Tonger à s'op- 
-pofer à fes prc^tès; parce que 
ion Traité avec les Miniflmde 
la Grande-Bretagne l'aiTuroit 
qu'ils tiendroient en refpeiil les 
troupes de la Rulîie » &L dillipoïc 
- par conféqoent toutes fes crain- 
tes de ce côcé-là.' Ce change- 
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ment de {yniême donna, com- 
me de raifon , un très-grand dé- 
goût à rimpératrice-Reine pour 
DOS Miniftres : elEe Ce voyoit 
abandonnée &C Ces intérêts iia- 
his j l'alliance d'une Pnifîànce 
plus fbiUe écoit préférée à la fîen- 
ne^ Ton amitié écoit rejettée pour 
celle du Roi de Pruffe; en fal- 
ioit-il davantage pour la can- 
:nîncre de la foibleflè du MintC- 
tére Britannique Se pour lui faire 
naître l'idée de fe lier avec une 
Puifîànce plus fage 8c plus ref- 
peftable que la Grande-Bre- 
tagne ? C'eft: ainfi que le Traité 
avec le Roi de Pnifîè a détruit 
FtuùqtK: a^atoge cpe donnoic 
fut ce Prince aux Etats de la 
Hij 
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Grande - Bretagne & de Ha- 
novre le Traité avec la Ruffie, 
&c que ce Royaume auffi-bien 
que l'EIe£korat ont perdi." l'ami- 
tié de la Maifon d'Autriche pour 
avoir connc toutes les régies , 
préféré une alliance plus foible 
à une plus forte. 

Suppofons. à préfent que ce 
Traité 4e la Grande-Bretagne 
avec la Pruflè n'empêche poïnc 
}a France de porter fes armes 
dan^ TEleâorat de Hanovre ; 
deqiiel fccours ccTraité pourran 
t-il être pour cet Ele£torat ? Les 
Miniftres Britanniques Se Ha- 
novriensfe repoferont-ils cnticT 
mnent fur fon efficacité, &met- 
tronc-ils aflès de confiance dans 



forces da Roi de PrufTc pour 
nepointêtreailarmésdesdefleins 
de la France fur les £cats de 
Hanovre ? ou s'ih font dans une 
parfaite fécarité à cet égard, Se 
s'ils règlent leur condaite en 
conféquence, je demaiide û le 
Roi de Prullè abandonnera fes- 
£tat5 pour défendre ceux de 
Hanovre , & s'il trouvera plus à 
propos de faire marcher fon ar- 
mée à leur fecours , que de la 
iai^rdamlaSiléfie, on les vue» 
de i'Iinpératrice - Keïne la liû 
rendent iî néceffaire ? 

Non, iln'entrerajamaisdans 
l'efprie de qui que ce foit , que 
Âans Doe occprrence pareille 
nos Mimfties donnent au B.oi 
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de PmlTe une confiance fi ou- 
trée, ou que ce Prince aban- 
donne fes intérêrs pour mettre 
ceux des autres à couverr. 

S'il arrive donc que les Fran- 
çois , s'embairai&nt peii de oo- 
trë Traité avec la Pruflè, en- 
TOyent une armée dans l'Eledo- 
«af de Hanovre, & que, en con- 
féquence de aocre Traité avec la 
■RaiSe,tKK»iiintioiu cette Puif- 
ftnce à notu donner les fecouis 
convenus pour les Païs Eleâo- 
laux i de quelles conventions 
oppofécs & ccntradiaoires ne 
«'appercevra-t-on pas que ces 
deux Traités font remplis 1 

Par celui que nos Minifttes 
init&itaTcclaPiuflè, ik(m 
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dans l'obligation d'exclure tous 
les Etrangers , Si par conféqucnt 
lesRu0ès, de l'Empire d'Alle- 
magne j fie leur alliance anté- 
rieure avec la Ruffie appelle les 
Ru0ès dans ce" même Empipc 
d'Allemagne pour y défendre 
i'Eleâorat de Hanovre. 

Aioâles Koupes Ruffîetxnes, 
qui 1 Tairaiv oocte Traité avec 
l'Impératrice, nepeuventfediC- 
penfer de venir comme amis fe- 
courirles Hanovriens, crouve- 
raoc 4^ ce¥ m^mes Peuples 
des enoentis qu'un Traité avec 
la PntSè fera marchcc au de- 
wxt d'w^t pour les contrain- 
dre à retouroer fur leurs pas» 
. Si d'un côté les uottp«!i Frao- 
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çoifes s'avancent vcre l'Êieiftorar 
de Hanovre , Se que d'un autre 
les Ruflès accourent pour le dé- 
fendre, les Hanovriens qui ne 
pourront fe refufer à l'exécu- 
tion du Traité avec la Prufc, 
feront obligés de tuer amis 3c 
ennemis. 

L'alliance de ces Peuples avec 
le Roi de Pruffe les mettant dans 
lanéceffité d'empêcher les Ruf- 
fes d'entrer dans l'Empire , dès 
le moment que l'Impératrice d« 
Ruflîe aura fait mettre fon ar- 
mée en marche , conformément 
auTraité,pour allerfecourir l'E- 
Jedorat de Hanovre , il ftiudra 
que ces infortunés Huiovricas 
pour TatisËùxe au Tnicé du Roi 
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de Pruflè , partageant leurs trou- 
pes avec ce Monarque, en faf- 
{ent marcher la moitié au-devant 
des Rulïès leurs Alliés , pour les 
empêcher d'entrer dans l'Em- 
pire , & qu'ils fe fervent de l'au- 
tre moitié pour arrêter les pro- 
grès des François leurs ennemis : 
voilà ce qui s'appelle un exem- 
ple de la politique la plus pro- 
ibnde Se la plus recherdiée. . . 
. Par des mefuies fi fages , nos 
Miniftres ont réduit les Hano- 
vriens à fe paflèr du fecours de 
la Ruflie : car lî le Traité avec le 
Roi de Pruflè a fon entière exé- 
cution, 11 ne fera pas poiltblc 
aux Rufliês d'agir en leur faveur : 
Se û oeoofaftant le Traité on 
I 
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iniîfte k appeller les Ruflès , on 
ne pourra fe diTpeafer au môins 
de donner au R.oi de Prullè la 
moitié des Hanovrîens , pour 
empêcher ces mêmes RuHès de 
venir. 

Ainfî , par la rertu de ce 

mêmeTraité, l'Eledorac de Ha- 
novre fe verra fruftré de la 
moitié des troupes qu'il pour- 
roit oppofer à fes ennemis les 
François ; parce qu'il faudra qu'il 
les emploie contre les R.ullès iès 
amis. 

Telles, font les confluences 
aécefiàices des Traités avec la 
RuiSceclaPraflè, fil'onveuc 
les exécutrr cous deux avec une 
ioÊnie âddlué.^ Ou les Hano* 
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■vriens rcpouflcront égalemerit- 
îrançois & Ruffes, qui fedif- 
poferont à entrcrdàns TEmpire ; 
<ïu Iç Roi de Pru0è fera dégagé 
de toutes les ■ obligations . qui, 

de-fiiEcagiie V parce que les 
Hariovrièns nuront été les pre- 
miers Infra£leurs du Traité : or 
comme il eft impoSible par la. 
aanue tks cWes queL.jlc5 Ha-^ 
no^rieBs macchenc concre le^ 
Ru0ès qu'ils bat appêllés ^ leur, 
fecours, il s'enfuit. qiic.Ië R.oi 
de Prulïè doit refter dans l'inac- 
tion} parce qu'il feroit plus de 
tort auxHaaovriensen prenant; 
ta rpoitié de leurs troupes! poui; 
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pourroic rendre de fcrvice en les 

affiftant contre les François. 

Toute la prévoyance 6c toute 
l'habileté de nos Miniftres dans 
cette unionentrc la Grande-Bre* 
tagne & le Roi de PriilTe , ne 
fervent donc qu'à délivrer ce 
Prince des vives appréhenfions 
auxquelles l'afTcrviribit le Traité 
avec la Ruffie : il ne redoute plus 
aucun des fâcheux événemens 
dont fa Siléfie étoit menacée par 
cette alliance ; &: il eft libre de 
tous fes engagemens avec nous 
par les conditions de fon Traité 
qu'il eft prefque impofllble de 
mettre en exécLition. Seroit-il 
même bien décidément impof- 
fible , que par l'effet de cette 
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alliance , ce Monarque fôc fou- 
temi contre la maifon d'Autri^ 
die par ces mêmes Rufles que 
nos Miniftres avoienc foudoyés 
-d'abord pour les- lui oppofer î 

D'un autre côté nos Minif- 
fres,enrcjEttanttous les avantar 
ges de leur Traité avec laRuffie, 
&c en fe féparant désintérêts de 
la Maifon d'Autriche , ont of. 
fenfé grièvement l'Impératrice- 
Reine; ils Te font mis , par leur 
alliance avec une Pui^ànce plus 
feible , emiéreraent hors d'écac 
de réfifter aux FrançtMs en Alle- 
magne ; ils ont réuni les Maifons 
d'Autriche fie de Bourbon après 
avoir facrifié trfùs cens millio^is 
;|mic entretenir leur (^polîtion 

liij 
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-réciproque : qud dilu honte luc 
bévues Se d'abfurdités ! 
Après avoir fait voirquel doit 
'être l'efFctdu premier article par 
rapporcÀ rËleâbcac.^^v'HaDfi- 
-cond peuc être avantageus i isL 
Grande- Bretagne. Nos Mimf' 
■*res y promettent de donner sSi 
Roi dePrufTc vingt mille livres 
■fterling pour les niarchandife 
"trouvées^ fur IcsvaiflcauxPnïf- 
-ifédî ooadainiiéi 2c rendus pen- 
éiat la dernière gnerrç} âïcâs 
Prince s'y engage à payer adx 
Sujets de la Grande-Bretagne le 
refte de l'hypotëqoe de la Silë- 
fic. Il eft a^é de démbmcer qoe 
■« Tecotid uticloji'fft ni nuùm 
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ridicuIcDÎ moins abfurde que le 
premier , 6c qu'il aura peut-êcce 
des fuites plus fôcheufes : en ef- 
fet , il reavetfeparJe fondemenc 
tout le commerce de la Gran- 
de-Bra^ne , pDiTqa'il nous fait 
penlre le feul avantage que nous 
puiiEons tirer d'une marine fu- 
périeure en cems de guerre. 

Les marcliandifes pour lef- 
quelleson s'engage parce Traité 
à donner une indemnité, avoient 
^té condamnées âc vendues com- 
me étant de bouâe {vife. La juf- 
tice de cette condamnation avoit 
été fourcnuè, & nos droits dé- 
fendus dansuneLettredcnos Mi- 
nières à ceux du R.oi de Pruflè , 
& dans un Mémoire donné par 
liai 
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un Jurifconfuice dont le mérite 
Se la fciencefoni honneur à-la. 
Nation. On avoit prouvé dans 
ces deux pièces que la prorpéri- 
té Se même le Talut de la GraiD- 
de-Brets^e regardée comme 
Puiflànce mariàme , dépen- 
doient entièrement de la con- 
fervation de fon droit Tur fes 
captures ; & cette opinion étoic 
conforme au rentimenc de CtMlC 
ce qu'il y avoic de gens éclairéis 
dans te Royaume. 

La reHitution ftipulée de ces 
prifes elt donc non feulemenc 
contraire à nos plus.jufl£S droits» 
mais encore à tontes les régjes 
jàa bon fens 8c de la |^us faine 
politique. Je vais plns^oihj eltic 
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prouve ou qu'il ne nous appar- 
tient pas de failîr des munitions 
de guerre qui Cs trouvent de(H- 
itées pour nos ennemis fur des 
vaiflèami neutres, âcquelesju- 
gèmens- des Nations contreve- 
nantes font plus valides que ceux 
de la Grande-Bretagne ; ou que 
notre Miniftére eft û foible 6c 
méprifàble». qu'il n'y a point dè 
petit Prince,quelque peu refpcc- 
table qu'il foit à k mer , qui n'o- 
fe nous difputer nos droits les 
plus incoateftables , fie qui Jie. 
nous deraanc^: avec accogancc 
Iës fatisfaâiions qu-'il devra: le 
moins prétendre, 
' Un défaut-pareil de prévoyan- 
ce & de fermeté pcu&-il madqjiee 
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de produire les plurmauvais ef- 
fètsdans le cotnmencéRienc d'u- 
ne guerre ^ Il eft tout naturel 
^ue le R.oi de PrnfTe infifte dé- 
formais fur le droit de porter 
dans Tes vaifleamt à' nos enne- 
mis tous les effets de contreban- 
de qu'ils voudront fc procurer. 
LesHoUandois, les Danois, les 
Suédois y les Rullës , enfin tou- 
tes les Ftùfiànces maritimes de- 
manderont bientôt le même 
privilège ; & fi, nonobftant leurs 
prétentions , nous nous empa- 
rons de leurs vaiflèaux dans les 
cas où les prifes pourront être le 
plus valables , nous attirerons 
infàiltiblemcnc far nous le ref^ 
ïèmimenc S: les amcs dé toute 
, l'Ëurope.. - ^ 
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De quel avantage peut donc' 
êtrepourla Grande-Bretagne le- 
payement de l'hypoteque de la 
Siléfie , fi elle cft obligée de l'a- 
cheter parla perte abfoiucde fon 
commerce ? Et comment nous 
ïèra-c-il po£blc d'aâoiblir celui 
de la France nocte ennemie , S- 
nos Miniftrcs permettent aux 
.Nations neutres, non feulement 
■de faire le tranfport de fes prt>- 
duâions & de marc&andUc» 
oTdiniires ou de celles de fès« 
Colonies , mais même de' lui 
fournir toutes les munitions de 
guerredontelleauraberoinpour 
nous enlever notre liberté & no- 
tre commette .? J'efpére au 
moins qu'alors nous renonce- 



rons à de ndicules prétenmns 
fur l'Empire des mers^ 

Ainfî parle premier articlétdS 
Min4ftrcsde ce Royaumcont rea- 
du inutile toiiC ce que le Trai- 
té avec' la,' Ruilîe contenoic de 
plus avantageux pour TËlefto^ 
tat dé Hahorrë i Se dans celai- 
ci l'honneur SC les intérêts de la 
Nation fuccombent fous leurs 
coups ^ & fa gloire reçoit de 
leurs propres mains ane hmi- 
ceufe flétrinUre. Que de mo- 
tifs pour admirer leur fagef- 
fe 6c l'étendue de leurs lumié" 
res! Ils ont forcé la Maifon d'Au-' 
triche à fe détacher de nos inté- 
rêts & à embrailèr ceux de la 
f raace : Us ent £ut avec le &oi 
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de Pruffe un Traité dont chaque 
article porte fa nullité : ils 01^ 
ouvert de toutes parts l'Eleâ»— 
rac de Hanovreaux invjlîoDS des 
François : ils ont abtmé le com- 
merce de la Grande-Bretagne , 
& ik ont Tendu nos armes 6c 
nos réfolutions également mé- 
prUables aupjrès de tons les Peu- 
ples de l'Europe. 
Après avoirfur quelques points 
exporé les pernicieux effets que 
doic produire ratliance avec le 
Roi de ProSè , cherchom k pté- 
ient quels avantages peut trou* 
"ver la Grande-Bretagne dans 
celle cù on l'a engagée avec le 
l^aodgrave de Heffe-CafTel ; Se 
KodoDS au MiniAére le AÏbut 
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d'éloges qu'il mérite pour avoir 
conclu ce dernier Traité , com- 
me pour en avoir rempli les en- 
gagemens. 
) Arrêtons -_ nous au principal 
arcide. Le Landgrave de Hellê 
ÊMirnira à ïa Grande-Bretagne, 
félon la réquifition qui lui en 
fera faite , ou huit ou douze mil- 
le hommes de fes troupes dont, 
an lîxieme feTa.de Cavalerie , & 
la Grande-Bretagne fera feule 
chargée du payement de ces fe* 
COiu-s , quoiqu'ils foient deftp- 
nés pourfes Alliés auffi bien que 
pour elle. 

On- a vû plus haut que l'ac- 
cnn(Kmietit des forces d'un Etat 
fie letnainden dd^gtoire Cotte 
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Heux points effcnticls pourdoo. 
ner quelque prix à un Traité ; 
mais je doute qu'il y en ait au- 
cun de parfait fans une troifc- 
me condition , qui confifte dans 
Je m^iagement des fonds pu- 
blics , objet de l'attentioa con. 
tinuelle des habiles négocia-» 
teurs. 

Ceft fut cette économie na^ 
cionale que je veux juger le 
Traité de nos Minillres avec le 
Landgtave de Heflè , & que je 
déciderai lî cette nouvelle al^ 
liance eft plus ou moins avan- 
tageufe à la Grande - Bretagne 
que celle qu'ils ont conclue 
avec le Roi de Pruflè. 

Lccinquiemearticleportequè 



311 Le Peuple 
chaque Cavalier fera d'abord 
acheté autour de vingt liv. fter- 
ling,ficchaqueFantainn fept, ou 
cnvironjcequi fait en tout appro- 
chant de cent douze mille li- 
vres fterling qu'il faut employer 
à la levée de ces troupes. De 
plus le Landgrave couchera cha- 
que aniMfe une £bmme de-tren- 
te fept mille livres fterling 
avant même que fcs troupes fe 
mecccnc en marche ; &C auOicôt 
qu'elles y feront , ce fubfîde 
annuel fe montera à foixante 
& quatorze mille jufqu'à ce que 
les troupes en queftion foient 
payées fur le pied de celles de 
Hanovre ou d'Angleterre ; & 
alors le fubûde rebaiflcra juf- 
qii'à 
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qu'à trente fepc : mille. Hti^s 
fterling pour remonter encore 
jufqu'à la fomme de foixanie 
& quatorze mille , lorfqué les 
troupes feront renvoyées, ce cjui 
fabfi&ra inr xw. pied pehdûit 
«race la dxuée du Traité qui eft 
de quatre ans. 

Dans cet intcrvallé: , tout ce 
qui mourra, d'bommes Ëc de 
dteraux fàoô maladie oû des 
coups de FEonémi , fera payé 
au Landgrave dans Ja propor- 
tion de deux iidmhœs pourtm 

■vhcvaU fujétiturérelTant de a>n- 

5 fidéiatibn pour les Troupeiidçs 

-'Prinoes d'ÂUeinagnê. i 

'T.: .OflMiendnc-.ooihpte anffi aa 
XaaégNare. dè dans 
K 
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fon Artillerie , & tout lui fa» 
■payé très-cher jufqu'à un faû\ 
jou^même une bayonnette; 
z- 1 k 4iiSême: «ctsle m 
i pjxwiet ilff renvoyer - Icis. troupes 
idsJ Lanilgrfvr^ 'dès qult àun 

qiielqaè attaque à cràitidre:daos 

fes Etats. 

: SoFpp&iiisjLpnîreixE;, puii^fé- 
-. rcnoâ ^aox nos Minières , que 
rlèsRaffeËa^ent écé-, auffi-bien 
; quç IcsiHeifibiB , ràbligés par le 
Traité fait a»cceux,tle fe cranf- 
fporter dansk Grande-Bretagne 
• pour.pceniirc ,Jâ\défeo&i .ûj^ 

ayent eu ii^senfetiiùjt cainciile 
^tie I niK - de&enoè dôvibbtre 
lâo ; qde'da cÊcé Be-la QjbmU^ 
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Bretagne , fes forces s'étant 
trouvées inTuffiCantes, ilaitéciE 
en conféquence arrêté , qu'on 
ne confieroic point à la Nation 
la défenfe de fes intérêts & de 
ceux defon Prince ; & qu'enfin 
une réelle nécefitté aie appeUé 
des Mercenaires étrangers ^ 
notre fecours j 5c examinons 
enfuite avec quelle fageffe , 
quelle prévoyance, 6c quelle 
économie, nos Miniftres ont 
fervir à la fùrccé de là 
QraQde-Btetag;ne, 1» aTanto*- 
grs auxiliaires qu'ils avoîent AI;- 
pulës pour elle dans chacun de 
ces deux Traités. 

Cinquante cinq mille hom-r 
mes de croupes Rufl^ (ioivexit 
Kij 
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en conféquence da Traité avec 
la Ruffie , Ce rendre en Arigle- 
terre , le momenc d'après la 
xéquificion qui en aura été ^te. 
Ces troupes doivent être tranf- 
portées Se entretenues dans le 
Royaume par riinpératrice,poiw 
un fubllde annuel de cinq cens 
mille livres fterling , fans qu'il 
foie queftion d'aucun rembour- 
femcDt ou indemoicé powtouE 
ce qui fe trouvera perdu- en 
_ hommes , en chevaux Se en 
munitions de guerre ; Se ces 
mêmes troupes ne pourront re- 
tourner de quatre ans chez letO: 
Souveraine, quand même il ar^ 
riveroiccpe tous fcs Etats faC- 
iênt envahisparquclctiu ennemi» 



Voilà des cimdiàons Siea 
aTantagepfes 8c qui allùrëm«ic 

ne coutoient pas cher : cepen- 
dant , au lien de les faire va- 
loir âc d'appeller les* Ruflès^ 
fbns la GraBde-BKtagne y en 
Y (ait Tenir huit mille Hef^ 
fois, qiii, de l'aveu même des 
Miniftres , jettent la Nation 
cetxe année-ci dans une dëpenfe 
d'un million ilerling , pour \fi 
Jfubfidcrdu Landgrave , pour les 
lecmcs , peur le double cionC-- 
pott j Se pour 1» folde de ces 
troupes. 

AinG les fecouts militaires 
dont laXirande-Brecagne a be- 
feiir,.coetant cfi Hefiois le doiP 
.Ue de ceqa*àûn»elU couCidi^ 
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fois autant de Rudes , & deve- 
nant quararze fois plas onéreai 

à l'Etat, fournifTentune preuve 
bien complette du peu de préfé- 
rence que les Allemands trou- 
vent auprès de nôc Miniftres, 
furtoutes les autres Nations , fic 
de l'admirable économie qui 
s'obferve dans tous les marchés 
qui fe font ici avec les Princes 
d'Allemagne. 

Je ne puis m'empêcher dfc 
ftire remarquer dans ce même 
Traité , un autre exemple du 
foin extrême avec lequel nos 
Miniftres ménagent les fonds 
publics. Il entre dans les troû- 
pés fournies par te Landgrave 
cnvinwoeuf cens cbevaux, qui. 
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l'un'porcant l'autre , valent touc 
àu plus quatre livres fterling 
pièce : cependant chacun de 
ces chpvaux a déjà coûté à la 
..Nation <i0ïï2e livres fterling 
:d'argent de recrue > de plus, 
■neuf livres fterling de tranf- 
porc, à quoi il faut ajouter 
douze livres fterling qu'on;_efl: 
convenu de fiayp pour dia- 
f^ç.^bevarqni mourra en Ao- 
.gletfcrré,.& ycîiiw verrez gu'il 
ne mourra point ici de cheval 
Heflois qui ne coûte à laNation 
trenïf-ltFoig; .livres fterling., 
.c'eft-i^dire s huit ffiis ù v^Uax» 
Si mi i»Prt^ |ie.(«t-îiiïl.aa4- 
jdartHpïe. ^iJs pçààBU? 
qui'^tTic. Avoue». qucfikO^- 
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néral du Prince de Hcfïè cnEentcf 
bien les intérêts de fon Maître , 
il fera enforte de ne lui ramcnçr' 
aucun de fts dievïux. Mais 
BOUS deroB» ibah^cer ^u*il ne 
nous en demeure que le moin» 
qu'il fera poffible ; car ils ne 
coûteront de tranfporc d'ici en- 
Allemagne que neuf tiTRsftet-- 
Hng pièce y Se pour lots 
' rouage d'un cbewil Hefleis âa 
pâst de quatre lïvKs flNing 
ne nous coûtera que trente li- 
vres, e*cft-à-dire , un peu moins 
que &uîr fois ia valeur. N'a-c-oii> 
pas toute forte cle raifims d'ia- 
ftrer-dé cet artîtiè i|uë nOS^Mî- 
fiSbes fe' cehâoiâèht aufS peu 
earbétes-qu'en gôis , Ôc qu'il ne 
peut 
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peut y avoir dans toute l'Eu- 
rope un endroit où les carcaf- 
fe^ des chevaux Âlleoiands fe 
payent mieux qu'en Angle- 
terre ? 

Mais roid encore dans notre 
Traité avec l'Impératrice dé 
Ruffie , un avantage qui ne fe 
trouve point dans celuique nous 
avons fait avec le Landgrave : 
noD-ièukment Tes fecoursTenc 
plus forts Se nous coûtent moins 
cher f mais elle promet de ne 
les point retirer de la Grande- 
Bretagne tant qu'ils y feront né- 
ceffaires , & de ne les point 
mppeller quand même elle fe- 
roic isaqiîée dans fes Etats. 

Pat confluent, s'il arrivoic 
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qae l'Impératricc-Reine foute- 
nuc de la France fon Alliée fît 
quelque entreprife fur la Siléne> 
événement qui n'eft rien moins 
qu'impoffible , & qu'en même 
tems les François fe portallènt 
fur le Pays de Hanovre ou de 
Hefîè , la Grande-Bretagne fe- 
roit aufficôt abandonnée par les 
troupes Helfiifes , puifqu'il eft 
convcnuqu'elles qaitterooc tout 
|>our voler à la âî&aCe de leur 
Prince. Tel eft pour la Grande- 
Bretagne l'avantage de cette pré- 
férence fi peu réfléchie , tant du 
côté de l'épargne que de celui de 
furilité j de cette préférenceque 
nos MioHbes dfmaeat aux He£> 
fim, qoi nous foont enlevés 



INSTRUIT. I2J 

pat le premier vent > fur lesRui^ 
Tes dont l'alliance eût été des 
plus folides. 

On croiroit qu'une bévûe pa- 
reille dcvroit avoir cbhigé nos 
Miniftres, les auroic rendu 
plus attentifs fur les intérêts de 
la Nation ; car ils ne pouvoient 
fft diffimuler tout le ridicule 
d'im Traité , par lequel ils pré- 
féroient: huit mille hommes à 
duquante-ciiiq mille, 8c s'oblî- 
^oient, on oe peut pas plus mat- 
à.-pr(^os,.à dépenfer un million 
flsrlitigrmaisiDin qu'ils Toient 
4cv»tus ij^esT'pat l^expérîeiicc 
da ipaSTérOam allonsivcur qu'ils 
XStt cwiunîs de gaïeté de cœur 
itn&t»!es«iicere plusgroifiércs : 
Lij 
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en effet , ayant reconnu que le 
Royaume a'écoie pas fuffifanv 
ment en fôreté contre une des- 
cente , ils arrêtèrent qu'on fup- 
plieroit i'Elc£teur de Hanovre 
notre très-cher Allié , de vou- 
loir bien contribuer au falut dç 
la Nation , en prêtant au Roi 
de la Grànde-Brec^e un fe- 
coors de huit mille hommes de 
fes troupes. 

Voila donc encore le Traité 
avec la Rulîie totalement né- 
On aime mieux s'engager 
dans de nouveaux frais St 
dreflèr aux Hanovriens , que de 
demander les troupes Ruflès. 
Sur les ÎBÛanccs du Parlement , 
Jhùc mille Haaovciew fimc ap^ 



pellés en Angleterre : nouvel 
exemple de la prodigalité infen- 
fée des Miniftres. A la vérité 
sis nous afiùreiit que Us fubfi- 
des qu'ils donnent à l'Eleâ^r 
de Hanovre pour avoir fes Ha- 
novriens , font bien moins con- 
lidérables que ceux du Land- 
grave de Heflè j mais , fans être 
Prophète , je pourrois prédire 
que cet article de dépenfe Ce 
trouver^ monter au/Q haut que 
celui des uoupes Heûbifes ; 
car je croirois manquer cSèn- 
tiellement à l'Eleilear de Ha- 
novre , fî je le jugeois moins 
habile Se moins expérimenté 
que le Landgrave de Heife dans 
l'art db conclure des Traités fub- 
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£diaires. Il elt donc néceflaire 
pour fauvcr l'honneur de l'Elec- 
teur de Hanovre , que fes crou- 
pes coûtent à la Nation autant 
que celles du Landgrave : ainCi 
nous donnerons deux millions 
fterling pour huit mille Hano- 
vriens &C huit mille Heflbis ; 
c'eft-à-dire , quatre fois la fom- 
mc que nous aurions donnée 
pour quatre fois autant de Ruf- 
fes. £t Cl d'an autre côté il ar- 
rive qu'ilfoicauffiimpoffibleaux 
Hanovriens de refter en Angle- 
terre , qu'il a été démontré l'ê- 
tre aux Heflbis, (cequin'eftque 
trop probable , puifque félon les 
apparences , l'Elet^torat de Ha- 
novre doit être encore plutôt at- 
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taqué que le Landgraviat de. 
Heffe ) ce feront deux millions 
ccuifommés en fubfîdes poor des 
troupes étrangles £tui ne pour- 
ront être d'aucun fervi« à- la 
Grande-Bretagne ; tandis que 
des amis dont l'alTiftance eût été 
des plus folides, fe verront indé- 
cemment négl^és 8C difpenfés 
par nous-mêmes d'exécnter des 
engagemens qui &ifoient tout 
notre falut. 

L'attente de tout ce qu'il y 
-a parmi nous de gens raifonna- 
-bles étoit , que les Rufles paroif- 
fant réfervés à la défenfe de Ha- 
novre , fans doute les Hano- 
vrîeos viendroient ici au lieu des 
Ruilès , $C que comme la Gran* 
L îiij 
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fie-Bretagne payoit du prix d^nA 
demi million Aerling cinquan- 
te cinq mille hommes de trou- 
pes de Ruffie pour défendre l'E- 
Ie£lorac , les huit mille Hano- 
vriens par voie d'échange , fet- 
TÎroienc pour la même fomme à 
défendre la Grande-Bretagne. 

Cette fuppolition, quelque rai- 
fonnable qu'elle parolflè y fe 
trouve ^folument (axiffc dsins 
l'événement ; car » non feule- 
ment les Hanovriensfont , auffî 
bien que les_ Ruflcs , payés des 
deniers de la Grande-Bretagne , 
& font payés une fois plus cher 
que les Rullès j mais il n'y a 
même que trop de fondement , 
( Sa les Miniftrcs n'ont pu le niec 



JNSTRÛIT» 129 

defoupçonnerqu'ilyaencoreun 
autre marché de conclu pour 
huit mille Holfteinois qui fe- 
ront pareillement payéi par la 
Grande-Bretagne pour que l'E- 
ledorat de Hanovre ne foufire 
point de l'abfence des troupes 
qu'il a envoyées à notre fecours. 
N'eft-ee pas là encore un exem- 
ple des plus frappans de la pro- 
digalité des Miniftres en faveur 
desEtatsAllemands, & du peu 
de foin qu'ils prennent dies inté- 
rêts de l'Angleterre i Cinq cens 
mille livres fterling pour la Ruf- 
fie ; un million fterling pour l'E- 
leâorat de Hanovre i la moitié 
de cette fomine pour Holflein ^ 
forment deux millions de notcc: 
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aigenc pour le foible'fcccHirs de 
huit mule hommes des troupes 
de l'Eleiflorat ; troupes qui fe- 
lon toutes les apparences ne pcu- 
venL pas refter plus d'une demie 
amiée en Angleterre. 

Aînfi la préférence donnée 
aux Heflôis ïar les Rul&s pour 
quatorze fois la même dépen- 
fe , fe trouve ici doublée , 6c le 
choix de huit mille Hanovriens 
eft à la proportion de vingt huîc 
fois le prix qu'on étoit conve- 
nu de doJiner pour les RuT- 
fes. 

Je crois en avoir dit affèz fur 
• . -les dilTérentes alliances dans lef- 
quelles nos Miniftres ont fait 
entrer la Nation. Il me refte ce- 
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pendant encore une obfervatïon 
à Élire 6c par laquelle )e con- 
clurai cet article des Traités. 
Quelque abfurtie , quelque per- 
nicieufe que puifTe être dans les 
conféquences la préférence don- 
née par nos Miniftres aux Hef- 
fois &C aux Hanovriens fur les 
Ruilès , elle eft dix mille fâs 
moins faxale au Royaume de la 
Grande-Bretagne que la déter- 
mination où l'on eftde ne jamais 
nous permettre de prendre les 
annes pour nous dé^ndre nouS- 
mêmes. 

L'établiffement d'une Milice 
nationale , eût opéré aufïï ef- 
ficacement qu'on eût pu le dé- 
filer , cette (Urecé que n(»]S ne 
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trouverons jamais dans tous le» 
Ttaicés auxiliaires qu'on a con- 
clus pour nous. Cette Milice eût 
confifté dans foixante Se tïeuS 
mille fix ccnscfuatretîngtshoiit. 
mes qu'on eût levés , habillés 8c 
payés pour une fomme de cent 
fixante gc quinze mille cent 
quatre vingts dix livres, laquelle 
encore n'auroit pas monté aux 
deux tiers l'année fuivante. C'é- 
toic huit fois le fecours que nous 
promettent les troupes de Ha- 
novre , Se dix fois moins de d^ 
penfe. Eft-il néceffaite de faire 
accéder à cette confidération 
celle de l'amour &L de la recon- 
soillànce des Sujets pour leot 
Souverain 6c de leur zélç na* 
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tional animé parrattachemenc 
qu'ils otic pour leurs femmes , 
pour leurs enfans , Se poiir les 
biens qui les font fubfifter ? 

Après avoir mis dans cent fou 
jour la conduite du Miniftére, 
tant à l'égard des fecours qu'il a 
envoyés en Amérique , qu'à l'é- 
gard des Traités qu'il a conclus 
pour la Grande-Bre^gne , tour- 
nons les yeux fur l'adminiftra- 
tion de la Marine : & examinons 
fans préffention,s'il a donné dans 
cette partie , plus de preuves de 
fa capacité &c de fa prudence , 
que dans tout ce que nous avons 
déjà vû. 

Dans le mois de Janvier 1 7 5 5i 
U freffe pour armer les Eùstr 
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dres commença avec la plus 
grande vigueur : les libertés de 
iz Nation furent A cruellement 
violées , que ni l'âge ni la fanté 
o'ëtoîent confidéris dans ceux 
que l'on vouloit forcer à fervir : 
Cous les diantiers de la Gran- 
de- Breta^ie retentinbient des 
coups de hadie , des coups de 
marteaux à calfàt , du craque- 
ment de la manœuvre , 8c des 
cris aigres des matelots : les vil- 
les de Chatham , de Porftmouth 
de Plymouth étoient ' rem- 
plies de poix , de goudron 8c 
de cumulce i on n^entondoic de 
tous côtés que les éloges de 
Afylord } on & récRoit par tout 
fur Ton extrême ottemioa i 
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poullèr i'armemenc avec la plus 
grande diligence ; jamais Mi- 
nifbe pareil n'avoit été à la tê« 
te de la Marine ; enfin il n'y 
avoic nul efiTort de zélé dans 
fes fubalternes dont on ne lui 
donnât tout l'honneur. Se on 
poullà cette complaifance juf- 
qU*à le complimenccr fur fa 
grande f^cicë Sc fur là pré- 
voyance dans les al^ires mari- 
times , parce qu'un Entrepre- 
neur de Plymouth avoit fait 
avec trente ouvriers en vingt 
quatre heures , ce qu'en d'att- 
cres tems on n'avoit jamais vû 
exécuter en un aulH court efpa- 
ce^Sc en vérité fon Excellence n'y 
■voit pas plus de parc que dans 
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touc le refte : mais eximinotis 
n daos remploi des Efcadres en 
queftion , il a mérité toutes les 
louang» dont on a ët'é G. pro- 
digue à fon égard. 

Je m'arrête à la campagne de 
M. Bofcaven qui avoit ordre 
d'intercepter l'Efcadre que la 
France eavoyoit avec des f&- 
œurs te des provifions en Ca- 
nada. Le Miniftére Britannique 
ignnra d'abord le nombre des 
vaiflcaux de l'Efcadre ennemie, 
ou n'y fit pas d'attention : celle 
qu'il envoya étoic trop foibic 
pour combattre M. de Macné- 
maraiScfi celui-ci n'eût pas ren- 
tré dans le Porc de Breft , Mef- 
feuis Bofi::aTen & Holbourne 
auroienc 
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aaroient étë battus à coupfîk , à 
caufe du petit aombre de leurs 

vaiflèaux & de leur féparation: 
& enfin quoique M. Bofcaven , 
par la rentrée de M. de Macnë- 
mara , fe trouvât le plus fort , 
reutre^H-ife édioua tout de mê- 
me , parce qu'il ne pouvoït éta- 
blir fa croifiére ailleurs que fur 
les bancs de Terre-Neuve , qui , 
dans cette faifon de l'année , 
font couverts d'une brame 
d'une oblcurité perpétuelle. 

L'&fcadre des François étant 
arrivée dans le Fleuve S. Lau- 
rent fans aucun accident aflèz 
malheureux pour déconcerter 
tout leur projet , nos Minières 
crurent qu'au moins ils réuffi.- 
M 
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roient à l'y affamer en lui fer- 
mant le paffàge pour fortir. M. 
BofcaTcn eut ordre de croifer 
depuis le Cap-Brecon jufqu'à la 
pointe Sud-Oueft de Terre- 
Neuve pour prendre rennemi 
à fon retour , & il remplit par- 
£ùtcment les vûes du Minîfté- 
re, car il ne bougea pas decette 
ftation. Pour le coup , les Avo- 
cats braillards du MiniHére Bri- 
tannique crièrent plus haut que 
jamais k la merveille i les Fran- 
çois font enfermés dans le Fleu- 
ve Saint Laurent , il eft împt^- ^ 
ble qu'ils nous échappent. Mais 
il y avoit des gens qui en ju- 
geoient autrement : ces gens-R 
favoient fans doute de quelle 
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snaoiéte un Commiflàire d'une 
Ville de Province fut attrappé 

par un voleur qu'il comptoït af- 
famer dans une chambre où ce 
drôle s'éroit réfugié & barrica- 
dé ; M. le Juge l'avoit attendu 
à la porte pendant trois jours 
avec une forte Efcouade , £c il 
y auroit refté plus longtcms, fi 
quelqu'un ne l'eût charitable- 
ment averti qu'il perdoit fon 
tems à cette porte; qu'on avoit 
rencontré Ccm homme bien loin, 
8c que le coquin s'étoit fatrvé 
par la fenêtre : en effet , c'eft po- 
iîtivement l'hiftoire du Miniftë- 
re Britannique , qui faifoit croi- 
fer l'Efcadre à la porte entre le 
Cap-Breton & Tcrrc-Noive , ôc 
Mii 
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qui croyoit M.DuboisdekMo- 
the bien enfermé dans le Fleu- 
ve Saint Laurent, tandis que ce 
taCé François avoit paiTé par la 
fenêtre entre la pointe Nord de 
Terre-Neuve & le Continent , 
par le Décroit de Belle- Iflej 
defortequ'on fut plutôt inftruit 
de l'arrivée de l'Efcadre enne- 
mie dans Breft que de fa fortic 
.du Fleuve^ 

Mais-, diront de fades adular 
leurs de la Cour, lî l'Efcadre 
de Holbournc eût été aflez for- 
ce pour qu'on pût la partager, 
les François ne- £è- feroieot pas 
tirés ù leftement de cette affiiire ; 
je leur demande à mon tour , 
pour qu^le laifon le Miniftéte 
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Veft expofé à un ridicule , pui£- 
^u'il favoit que fes forces n'é- 
toienc pas fuffifantes, & pour- 
quoi il a mal à propos hazardé 
les vaitTeaux de fen Makre dans 
des mers orageiifès & couvertes- 
de rochers , puîrqu'il favoïc qu'i-1 
nes'ytrouveroitpointd'ennemi.\ 
combattre ? Je demande encore 
à ces Merïieucs â |am;us Milord 
W inchelièa a imaginé une ex- 
pédition auiG în&uâueufe & a 
commis une bévûc auffî énor- 
me i 

Mais voici une occafion de 
réhabiliter notre Miniftére, Sc 
de lui rendre un crédit qu'il 
commençoic à perdre. M. da 
Guay j Chef d'ECcsulre Frm^ 
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çois , étoit arrivé à Cadix avec 
fix vailTeaux de ligne qu'il con- 
duifoit à Breft : il fut donc que- 
ftion ici de prendre toute cette 
Efcadre ; & le même génie Mi- 
niftéïial qui avoit dirigé Tentre- 
prifè de Terre-Neuve , préfîda 
pareillement à celle-ci : on ne 
perdit point de vue les deux fau- 
tes qu'on avoic commifes dans 
la précédente campagne : for- 
ces infuffifantes , mauvais choix 
dans la deftination. Voilà donc 
le mal bien connu j rien de Ci 
fimple que d'y remédier. En 
conféquencc M. Ha^rke parc le 
dix-huit juillet avec dix-huit 
vaiâèaux de ligne pour en in< 
tcrceptcr fix ( on ne dira poinc 
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que ooos étions trop foibles ) Sç 
on lai Mdonne d'établir fa cnn- 
iîére à la hauteur du Cap Finif- 
tére, c'eft-à,-dire, fur la route 
que doit tenir M. du Guay pour 
arrivera Brcft : l'objet de ladef- 
tinationelldooc également bien 
rempli. Mus malheureufemeot 
la même tête qui avoit imaginé 
qu'on ne fortoit du Canada que 
par l'entrée du Cap-Breton , 5c 
qui n'avoit de fa vie penfé au 
Détroit de Belle - Ifle , Ce per- 
fùada que la route de Cad^ à 
Breft étoit comme les Brwyires 
d'HonJloir i où de de0us fbn 
cheval un homme voit tout ce 
qui pafTe de droite & de gau- 
che, ou bien il crue que tous tes 
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Taiflèaux qui partent de Cadix 
pour Breft , font obligés de mr- 

ner au coin du Cap Fïniftére , 
de même qu'un- chariot dans la 
lice doit tourner autour du 
poteau y pour ne point perdre la 
partie. Enfin voici comme oh 
raifonna : tous les vaiffèaux qui 
n'ont point d'ennemi à crain- 
dre ou à éviter dans leur route 
de Cadix à Brdl doublent le 
Cap Finiftére i donc tout vaif- 
fèau qui fait qu'il rencontrera fon 
ennemi fur cette rwite, ne man- 
quera pas de la prendre de pré- 
férence à tonte antre route j 
donc M. Hawke ira croifer à 
lahauteur du Cap Finiftére pour 
intercepter TEfcad^ de, M* du 
. Guay. 
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Gnay. Telle eft la Logique ma- 
ritime de notre Minïftére; 6c il 
faut bien qu'il aie raifonné de 
ia forte, car autrement eût-il 
fixé M. Hawke à cette croi- 
fiérc? 

Pour M. duGuay, il tira des 
mêmes principes desconféquen- 
ccs toutes contraires } & pour 
éviter M. HaVke qu'il favait 
être fur Ifl route de- Cadix à 
Brefl: ; il courue droit à.rOueft 
de l'Efpagne dans l'Océan 
Atlantique, & lorfqu'il fe vit à 
Une très-grande diftance des cô- 
tes , il changea fa route, fie mit 
le Cap fur la poince de l'Angle- 
terre , «ntra dans le Canal , Se 
delà fiitus diâkïiké Se fans acci- 
N 
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dent dam le Poit de.Brefl; 
ParcotwM» i pnMiBoiid'auiEV^ 

objets } nous veerons que ce n'e^t 
pas feukmenE fur les ^infô de 
ia plus: gfîVidP iftyoitant:c ({nx? 
la conduÏK de nos MioîftRS^ 
E^pr^biiMifibLe. Jtji.CIudbupie de 
guef re qiui svoif poriié de Lon- 
dlW6 à PlyoïouEli lfi$ barges &: 
hs&umç^ des Officiels du ^é- 

mf»^ i Sue d'ittm^ 
de ïïpuîfeaux ordifcs poHraUfS 
à b fuite, des tranfpQriEs» pa^Q 
qu'elle ^ trouva partis. Autre 
point : le Mini^ére envoyé des 
tr^a^om eik fefellApde pwr y 
pïendse^tes.. trOMpjBSfJ^vMa^r 
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étùox vemr : ne vous fonfalc- 
t-il pas voir un benêt qoii court 
cliez. l'Accoudieur avant que fa 
femme foir grofîè ? Ces tranf- 
ports après avoir reité à grands 
frais & très-inutilement en Hol- 
iandc , parccM pour aller pren- 
dre les tfefloisr Arrivés , ils s'ap- 
ÏKrçoivenc cpj'ils n'ont point 
d'ordre du Miniftére pour rece- 
voir œs troupes abord: il faut 
^^oni .exprès vienne en Angle- 
DerarflCKtoume. en. Allemagne; 
ft]TOclliai; toac-crBein5^:KflD- 
Bcntxterhi- @Ru»&- - Bpctagne & 
confomme inutilement: & d'un 
autre côté , on fouffre que les 
Hanovriens , Peuple cher i 
la Nation , fâflènt Cms- oonvoi 
Nij 
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latmerfée d'Allemagne en Anr 
glcterrci de forte que deux 
vaiflèaux François de vingt 
canons les auroient pû ame- 
ner tons à Dunkerque avec Iz 
plus grande facilité. 

J-c foin extrême qu'op prend 
Ac nos Ifles n'ed pas moins ^c- 
riarquable. M. d'Aubignî eft 
encore trop fort pou rnotre En- 
cadre d'Antigoa &C. des lûes da. 
Vent î M. Perrier de Salveit 
^ous eft également fupéricur du 
côté de la Jamaïque ; &c cepen- 
' dant cela eft bien étonnant , car 
rAmirai ToTnshend eft arrivé 
dans cette dernière avec un bon 
vaiflcau qui compofc toute foa 
.£fçadre. 
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On a vû l'admirable diftribu- 
fion du canon , des affûts , de la 
poudre & des boulecs^fur quatre 
différens valHeaux : je demande 
à préfent , Ci d'envoyer fur le mê- 
me valfleau les quatre Officiers 
fupéricurs chargés d'une expédi- 
tion , ce n'eft pas courir égale- 
ment le rifque de voir avorter 
toute l'entreprife ? C'eft pour- 
tant ce qui dl arrivé dans i'E£~ 
cadre de la Méditerranée. 

Je finis ces légères obferv^- 
tions par un trait atlèz fingulier , 
& cependant vrai; c'eft quc la 
guerre a été déclarée par nous 
ptus de deux mois avant qu« 
aous en euffîous ^t palier l'a- 
vis à nos Ifles de MVmériquei 
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En voili allez pour faire voie 
que Tciprit de nos MiniftreSy 
ainû qae le pendule d'une hor- 
loge , pa{& écemeUemeat d'ua 
on Autre eztoÊnie , Se 
qoe & rîbcatiea comînuelle en- 
tre CCS deux pMiKS ne lui per- 
mec jimais de s'arrêcer au mi- 
lieu;. Us fëparcnc ce qu'ils dc- 
vroient vtmt y ils uaiâèot ce 
qu^ils devroient féparer-, ils font 
ëgilement iticapables des peti- 
tes affiiircs & des grandes , ÔC 
qu'en général on peut dire qu'ils 
foat directement les Ai^pode» 
du &ns ccNDinum. 

D^oisle cota raencc ment de 
Janner les Gazettes ont été 
tempUés dfi^étails fur les prë»> 
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pxisaâ& des François coatixllB» 
de Jtiinon|ae : ks Mïfïiftres Bvi* 
taaaiqiics ont été les derniers de 
la Nation à voiaknr en croire 
quelqae chofe. On ferok teinté 
de les louer de ae poim: dotib^ 
de foi aux GazetMs} Râis ^ut-ii. 
qu'ils foienc les ièals Royan» 
me qui ignorent les véritaibleS 
devins de nos ennemis ^ 

Ces préparatifs (è faifoicnt à 
Htée ée toute l'Ë^rdpe; «àlic 
^umlle petib&Bës en Ar^Dt 
céamias t f&ut^tKÀ k»Mî&fâxés 
aàt^Uîéeâ voulu crmtv? 
^^«ftunfi^OËbequc je ne facbê 
féibt i^ur<m puiQè faire à d'au- 
cic- I/Uxà&éK que le leur. !!« 
«rokat deffiême ignoré lé aom- 
Kiiii 
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bre des vaiiTeaux de Macncmaray 
ou ils avoienc refufé de croire 
ie rapport qui leur en a.voit été 
fait. Pour moi je ti»av« bien 
plus filial ce feccmd exempleiic 
leur ignorance & du peu de foin 
qu'ils ont de Ce ménager de fû- 
tes intelligences ou plutôt de 
la:coofidnce arrogaoïe avec la- 
quelle ils méprifent les forces 
de nos ennemis. 

Mais la feule appréhenfion 
<ïue les François ne convoi- 
taient un auiE excellent mor- 
ceau que Minorqijc , ne devoitr 
elle pas exdterdrâs nosMîoifttes 
«ne noble émulation , & Isnr 
&ire prendre toijtesXes précw^ 
tiqns néccflàires pouc . le coa^ 
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foret î.U y â plusi le Héros- 
qui commandoic le Château de 
Saint Philippe leur avoit écrit 
lettres fur lettres , Se avoit tou- 
jours été trompé dans les cfpé- 
rances qu'on lui avoit données. 
Le &rt Saint Philippe était dé- 
garai de inonde, enfin cenx 
qui avoientTÛen 1744. l'Ami' 
ral MatheTS couvrir la Médi- 
terranée d'une Efcadre de qua- 
irance-huic vaiHèaux dont il yen 
a,voic trois à. trois ponts , ont pû 
être jallemcnc étonnés dfe voir- 
arriver pour défendre Minor- 
que & notre commerce fut 
cette même mer Méditerranée, 
le Chef d'Efcadre Edgecombc 
avec une fifcadre de crois Yaif- 
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ièaux & de deux Frégates. Pen- 
dant ce tems-là nos Miniftres 
^amu&icnc ici Ji Êdre dcsparis', 

qaoic de Muelc^ peur:&a 
cadre de Toulon , oa que fi elle 
en avoir , c'étoic pour une antre 
cxpédàdon. Enfin après quatre 
«Dis fflSSès dans aoe îflMcett- 
cioa- cOficimaelk y cpii dofinoit 
i tdttte la Nation^ au Monde 
eatier un véritable fu^et d'écon* 
nement M. Byng partit le j 
d'Avril de ^àl^ad avec de* 
Vaiflèaux de ligne pour la llfë- 
ékevtuait^ fftndnit ce ceM»' 

douze Vftiââiuit «be lipSM,<mq 
liâtes -ec-des tnœfpoitt 
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rifSTiiurT* i^f 
£ias pour porcn: quinze mille' 
hoomies & coûte ràrtiUerie 
les munitions né:xiFaiTes pour' 
un Siège que devott comman-- 
der le îcÈiTéebal de R.-idielieu , 
mit à la Toik de Toukm, &C 
débarqua. TArmée dans llâc de 
Minorque le i8 Avril,, près de 
fix femaines avant que M. Byng 
pût arrivet à Maiion. Ce d^bar-r 
quement dans Minorqtte fisc la» 
première nouvelle que votdiuenc^ 
croirenos Miiuftres éesdeSaaa- 
de la Fr«icc &r cette iÛe. Mais- 
ils foutcnoîOît toujours que 
l'Efcadrc de la GaJilIbnierc 
n'étoit que de huit vaiâeaux de 
ligiK, & 1^ ^7*7 n'aiBPoit^' 
que U geiocdc foa£Aer fiir Vw» 
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pour les faire dîfparoître. H y' 
avoir encore un moyen de fau- 
▼er M inorque y Se de réparer les 
fautes qu'on avoit conunifes i 
que n'envoyoit-on un: renfort à( 
M. iSyng pour le mettre en état 
d'intercepter tout ce que les 
François faifoient paficr à Mi- 
norque pour en poufler le fiége 
avec vigueur? Mais malheureu- 
fement pour la ' Nation , nos- 
Miniftrcs ne croyoienc poini le' 
Château de Saint Philippe auffi- 
fort qu'il l'étoit : dès qu'ils fu- 
jjent les François débarqués , ils 
cnirenc la Citadelle prife i flC- 
Ëms^ cette fatale opinion, leur 
iiiàtie feroit devcmie fagefle 
AOtre difgince £s fcrokchan^fée- 
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«nlionaeur, nos pertes eilpro- 
Se nos murmures enapplau- 
di0èmens.MadsheIas ic'eftdans 
toutes les occurrences la Pla- 
nette de Saturne qui préfide aux 
Opérations de nos MiniArcs : 
leur génie tend éternellement 
vers :1e centre : je ne puis le 
comparer qu'à une pierre qui 
tombe dans un puits pro£bndi 
les coups dont-ellc le fait retenu 
tir, vous annoncent qu'elle ap- 
ptoche de plus en plus du fond 
de i'ihimci cpfin. elle s'y en», 
goefïre, & vous cclïèz de l'en- 
tendre, 

La faute qu'on avoit faite en 
n'envoyant point de fecours à 
BUlyney , augmentée par 



x^B Le Pe'Uplï 
da négligence d'envoyer des&r^ 
4oas fuâoËuices à M. Byng , fut 
£onciaaée par^c^ede lui 
paHlêrdes renfcrts^i L'aunùent 
atteint avant fon arrisée à Gi- 
sbraltar: tour au moins anroi£- 

à. Corumia.caiuti.Coiinecàa6à>* 
braltar poorotdonner à M. Byng 
d'attendre de nouvelles forces. 
Car , tandis que cet Amiral 
marcheic avectrBi«ev«âieayK^ 
en y comprenant coXK de M; 
Ëdgecombe, M. OÔioumeétoit 
à Plymoudi avec quiitsc vsàC- 
feaux de ligne , 6c il y en avoit 
dix dans le Port de Porftmouch. 

Ënfîn'après'de très longs dé- 
lais, M. hyngamveU i« Mai 
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. i la T&e de Minoçque & de l'JEf- 
»dre eiuK>»i«. ÏL^t^itaxa. 
treas l^L jaie qui <>« tenf lir la 

Cftcle de rÈfcadre^rit^nniqftè ; 

il' fe flatta dans ce nwment de 
làuvcr i'Uonneur de fon Maître , 
l*incér«t. d€ -Um Païs &Jà {»EQpxc 

Maf«41'Ëfta4BS S na^)>i&&» 
h ^glB^ïËv ibn bord & lurbeau^ 

^Mprd'auctcs il y eut un feul 
' ]l0J»fl9ie^det.ué,n!ftyAncquecent 

&»a«t»l>«ic UnlÀi&lqwinib' 
I whiikiBoets dans toute l'E&a- 

^IêÈ^ feretira fans eiïàyer de fou* 

l^H'Ugarnifon de Mahon i. & 
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JÎifenc , il laiiTa le brave Com- 
mandant de Saint Philippe avec 
tous fes généreux compagnons 
fans aucune efpérance de fe- 
cours. 

Quel dut être alors le defef 
poirdu malheureuxBlakcney? U 
cft abandqpné par la marine Bri- 
tannique;} il ne lè {bùtîent pius 
qi« par loiwnëme ; fon cœur eft 
plus affligé de la conduite de 
M. Byng , que de la néceffité 
©il il eft de capituler; il défend la 
Citadelle ^ufqu'au dernier mo- 
mène, Se ne la tend -enfinàTen- 
cemi qu*a[«ès avoir hit la {dus 
g^otieufe réfîftafnce<(>vpvis tous^ 
à qfii la nature n'a point. icfUré 
ua cflevr ièn^ble , pleurâc U 
pleurez 
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pleurez amërement fur le fort 
de ce grand homme, Se fur ic 
facrifice de vos malheureux com- 
pacrioces ! rendez au moins ce 
tribut 'au fouvenir de. leur 
bravoure , puîfque l'on vous re- 
ftife des armes pour venger leur 
affront & notre perte. 

Voici à préfent une qneftîon 
que je vous propofe à réfoudre , 
vous qui rafraîchifTez du plus 
purfang de l'Angleterre vosgo- 
iiers échauffés & altérés par 
vos exclamations fur l'admira- 
ble conduite de nos Miniftres. 
Comment' s'eft- il làit qu'ils 
ayent été les derniers de la Na- 
tion à. être înfbuïts au vrai de 
l'état des ennonis ? Pounjuoî 
O 



n'ont-ib pas envoyé contre Te» 
François, des forces capables par 
leur fup^riorité , de les dlfperfer 
ic de les vaincre ? Quelle raifon 
les a empêchés , lorfqu'ils onc 
fçu qne VtXcsdre de Touloa 
n'ëtoîc que de douze nî^ox:, 
d'etwoyer auHitôc un renfixc k 
M. Byng , pour déconcerter ^ 
puifqu'il en étoit encore tems , 
les projets de la France , dé- 
truire fon Efcadrc de la Médi- 
terratE^ , & affiuner dans Mi- 
norquë Ktcbelieu avec fes trou- 
pes Se les faire tous nos prifon- 
niei's ï Dites-moi , vous qui ete» 
payé pour piller la Nation, ou 
bien vous qui avez vôtre paie 
dans ià dépouille ^ dite9>iiK»».* 
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sa&is la |uAe horreur d'une c6»> 
èake & déteJMite toufi htxfiiH 
doute l'ufagife àe la parole j vou» 

demeureE rouets , & vous |i*t>- 
fcz prendre la Aéfenk deï Mi- 
luilres ros matcres. 

CûBimme pçut-cHi faire ac' 
corder les iScfures prifes par les 
Mini^s tant pour les £uts 
d'Allemagne que poiir Minot- 
que, avec leur devoir Bc avec 
]cs intérêts de la Grande- Bre- 
tagne ? Pourquoi a-t^ou muni ^ 
défendu, 6c fam atttïuneépai^nc 
de nos t réfors , affufé '^r des 
Traités avec les Kuftes, lè* 
Prulîîens , les Heflbis fic les 
Holfteinois , un EIc£lorat d'Ha- 
novre recooAu il £ital à la proO" 
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périté de l'Angleterre ? Pour- 
quoi avoir G honccuremenc aban- 
donné Minorque? Seroit-cepar- 
ce qu'elle n'écoit pas H Cource 
de notre commerce ? mïis- elle 
le protégeoit dans toutes fes 
tyanches. Que fîgnifie dpnc une 
conduite H contraire aux régies 
de la droite raiToa, H ce n'cft 
que nos millions avoient été 
prodigués pour les Traités qui 
fcrvoient de fauve garde i i'E- 
lefforat , & qu'il n'en étoit rien 
refté pour défendre Minorque ? 
C'eftainû que nos fages & équi- 
tables Miaifttes font cotnfpjp- 
mer par une race impure & ab-> 
jede la fubftaiice Se l'héritage 
des légirûnes enfaos de la,Graa-;: 
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de - Bretagne ; Se vous voyez 
comme ils s'embarra0encdes zC- 
furancesque nous donne le Mo- 
narque lai-même , que les le- 
cours qui lui ont été' accordés 
par le Parlement, ont été. atiffi 
vigoureux & auffi efficaces qu'il; 
pouvoit le defirer. 

Ils ne vous ont traité d'une 
façon ii outrageante , que pour 
épuifer les^ âïurces - de vos rt^ 
chefTeSj & pour que la mifére 
& l'abbattement d'cfprit qtii la 
fuit toujours, vous difpofent à 
porter tranquillement les chaî- 
nes qu'ils vous préparentHsveo- 
lent que votre proteâion foit 
déformais inutile contre les 
Coifaitet de la Méditerranée , 



Hé Ie Beuplé 
te- que vce braves Matelots de- 
vetaoïc la proie des chiourme» 
BarbaréËqucs^pui^ËiBC appen-* 
dff» dons leur «^lavage Sc roas 
apprendre die même à leur re- 
tour , que pour êtreélcTés d'ua 
degré audeflus des ËTcktves qui 
(ont ca Barbaùe y vous n'ca éce» 
pas moins éloàgné» d'avoir le 
même droit qu'eux do donner k 
votre fore des larmes ^pn pai£^ 
fent en adoucir la rigueur^ 

Il eft difficile d'imaginer rîeiï 
qui eût pû être plus fatal à la 
Grande-Bretagne, ce Royau- 
me qu'on avoit vu auctefbi» 
jouir d\m bonheur ft cooflâat. 
L'Amiral Byng eft. aCarànienv 
bien coupable aux yeux de tou- 



le l'Europe & fa défaite n'eft^ 
pas moins une difgrace pour les 
armes Britanniques, ÔCundcS' 
koiuMuc pour la Counmne ée» 
trtMs Royaumes : m^ceux qui' 
•ne d'^ïôrd diffi^ré d'envoyer 
une Ëicadre au fecours de Mt^ 
notxjue 'y ceux qui n'ont point' 
remédié à cette négligence 
qui ont fait eux-nêmes la faU' 
te de n'cDToyer que des force» 
infuffifances , âc qui n'ont pas- 
réparé cette féconde bévûe pat 
des renforts convenables , ce 
font ceux-là qui font bienplutôc 
les dî^es objets de votre ref' 
iëntimenc. Parlons le lang:^ 
des gens raifôanables^fans au-^ 
oia mélange desptopos>dcceax 
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que dominent les vio's de l'or- 
gueil &L de la fuffifance ; par- 
lons d'après l'expérience du 
pafiï : pouvoit-on r^ronaabl&- 
ment fe flàter , que dix vaiT-- 
fèaux , ou même treize , en 
fMgnant l'Efcadre de M. Ed- 
gecombe , fnllent affez forts 
pour en battre douze des Fran- 
çois ? Cette opinion fait beau- 
coup d'KonneuT,- je l'avoue,, à 
la marine Britannique, mais 'cë 
n'eft maUieureufement qu'une 
Cfpinion , & je ne la crois pro- 
pre tout au plus qu'à, ranimer 
]*-.courage du Soldat & da Mo^ 
telot r cat elle eft extra-vagiuir 
te , coupaUe& pormdeufe dans 
ia tèce- de con; qtii difpoient 
des 
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des Efcadrcs de La Nation. 

Mais je veux encore fuppo- 
fer que l'Efcadre Angloife , avec 
cette parité de force , eût faffi 
pour défaire les François , & je 
detnande lî l'on avoit un motif 
fufEfant pour croi;e que la vic- 
toire eût pû être lî aïfée à obte- 
nir, & que nos vaiflcaiix diilTcnc 
avoir ailèz peu {bulFcrt du com- 
bat , pour pouvoir tout à la 
fpis tenir la mer Se délivrer Mi- 
norquei Comme cela n'étoit 

'. pas probable , Si que twus n'za- 
rions pas été moins exclus que 
lesFrançûis du Port de iMahon , 

- n'auroit-il pas fallu que la vic- 
toire remportée fur. l'Efcadre 

„FcaDço^e çûc été futvie tout 
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de même de la perte de la 
Citadelle & de l'Ifle ? Or pour 
lors dans quel Royaume l'Ef- 
caJre AngloïTc anroit-elle été 
chercher les matériaux néceC~ 
Xatres ponr réparer le mal qu'el- 
le attroit fopllèrcdans l'aùionî 
Penfc-t-on que l'Efpagne lui eût 
fourni des munitions navales , 
& lui eût permis de fe réta- 
blir à <^TCÏugêae i il &adrt»t , 
pour croire Cela , n'être inftruic 
en aucune manière des difpofi- 
tions préfentes de cette Cour. 
Ainfi, vu l'état afkiiel de Lilbon- 
ne , Plymouth eût été encore 
Je premier Port oii notre Efca- 
- 4re eût pû trouva- Utorpicalité 
. £cles reffbupces qui lâi auroîenc 
ité û aéceilàircs. 
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Puifqu il eft donc prouvé que 
même après une viâ»ire U ne 
nous eût pas été poffible de te- 
nir la mer & de fcconrir Mi- 
norque ; je voudrois favoir Ci 
cette Ifle eût tiré des fuites d'u- 
ne défaite de l'Efcadre Angloi- 
fe , une aflîftance jJus réelle Se 
plus efficace ? Mais. en vérité, 
quel que dôc^re l'événement , 
on ne pouvoit fans extravagan- 
ce fe flater qu'il en pût réfulter 
la délivrance de la Citadelle de 
Saint Philippe, Se il ne aux 
Miniftres aucun moyen de juf- 
tifîçr les raifons qu'ils ont eu 
d'envoyer une fi petite Efcadre 
pour défendre un objet fi im- 
{ocianc. 

p ii 
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Enfin, que la conduite qu'a 
tenul'Amiral Byng , toute blâi 
mable qu'elle eft , ne foit pas 
aujourd'hui l'unique objet de 
votre attention. Tournez auffi 
vos regards fur ceux qui lui ont 
confié une .entreprife fi fupé- 
rieurc à fa capacité. Si après un 
csamenauffi librequ'impartial , 
il vous paroît que dans le mo- 
ment du combat il a oublié en- 
tièrement ce qu'il devoit à fou 
Roi Se à fa Patrie j confîdérez 
âuffi combien plus criminels 
font ceux qui l'ont envoyé fî 
tard pour cette expédition , .Se 
qui ne lui ont pas donné des 
forces fuiîifantes. Lorfque l'on 
Cs fcnp de beaucoup Tupécieur ^ 
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Ces ennemis , on cft à demi fûf 
du fuccès i mais dès que dans 
le danger , on n'a pas de fon. 
côté l'avantaç^e du nombre SC 
qu'on n'cfl qu'égaî en forces, oa 
eft tout porté à la retraite , Se 
on perd toute la confiance né- 
ccffairc pour réuffir. Vous pen- 
fez que M. Byng devoit tout 
rifquer pour fauver Mahon i je 
penfe de même , mais je trou- 
ve que ce n'étoit pas moins l'o- 
bligation des Miniitres de lui 
donner des forces fupérieures à 
celles des François , & je crois 
que ç'eûc été le moyen d'empê- 
cher notre entreprife d'échouer. 
Après tout , Il le courage de M. 
Byng s'eft crouvé dans le com- 
Piij 
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bat audelTous du conraffc de Ton 
adverfaire , il faut convenir auflî 
que l'armement que les Mlnif- 
tres lui avoïeac donné à com- 
mander , n'étoic poinE égal i 
celui -de l'Amiral François. 
Quelle néceflité obligeoit l'Ef- 
cadre Britannique de s'expofer 
& à être battue & à perdre Mi- 
norque , en engageant le com- 
bat à forces égales, tandis qu'a- 
vec le dooblc des vâiflèaux qu'a- 
voit l'ennemi , on eût pûdéfairê 
fon Efcadre Se conferver l'Ifle 
qu'on a perdue ? Puifque notre 
Miniftre de la Marine eft par fon 
mérite & par fes calens fi digne 
de la place qu'il occupe à la tête 
de la Nackm j pourquoi a-t-on 
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choifî pour commander notre 
Efcadrc , & encore une Efca- 
dre fî peu proportionnée aux 
fecours que demandoit Mahon, 
un homme qui en ëtoit auffi 
abfolument incapable que M. 
Byng? 

N'eft-ii pas bien clair que 
tout le malheur de cette perce 
doit être impatéaux Miniftres, 
& qu'il n'y a perfonne de plus 
criminel qu'eux ? L'homme le 
plus brave de la terre, &C qui 
auroit fçu tirer le meilleur parti 
de toutes les facultés de l'en- 
tendement humain , n'auroic 
Élit encore , à la place de l'Ami- 
ral Byng , que rendre plus pal- 
pable le défaut de jugement fie 
Piii; 
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de prévoyance denosMinïftres, 

puifque la vid^oire qui auroic" 

couronné fes armes , n' auroic pû 
empêcher fcs vaiflèaux maltrai- 
tés d'abandonner le projet de. 
la délivrance deMahoo. Et ce- 
pendant les Miniftres étoîcnt. 
bien les maîtres , non feule-, 
ment de prévenir tous les mal- 
heurs, mais encore de s'alTurer 
de tous les fuccès, de fauvcr 
Minorque , de battre l'ennemi , 
de couronner de glmre leur- 
Amiral , leur Roi , leuf Patrie , 
& de s'en couronner eux-mê- 
mes ; il ne falloir pour cela que 
iè munir du double des forces 
de Tennemi, 

„ Demandez-leur pourquoi ils- 



n'ont pas envoyé un plus grand 
nombre de vaïilèaux au fecours 
de Minorque i ils vous répon- 
dront qu'il n'y avoit alors que 
ceux là qui fufîenc armés , Sc 
prêts pour la mer. Mais eft-ce 
que vous avez manqué , leur ré- 
pliquerois-je à mon tour , des 
moyens Sc des fublidcs nécclïai- 
res pour vous tenir toujours ea 
état ? Y a-t-il Royaume en Euro- 
pe oii les moyens abondent conv 
me chez nous; puifque vous avea 
non feulement les matelots qui 
fe donnent de bonne volonté ^ 
mais que vous exercez encore un 
dcfpotifmc qui n'a d'exemple 
nulle part 3 en enlevant par for- 
tous ceux dont vofas avez b&- 
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foin? Avez-vous trouvé la moin- 
dre oppoficion dans le Parle- 
ment, iorrqiie vous avez deman- 
dé des fnblidcs ? Ne les a-t-on 
pas levés aullîtot que vous l'avez 
déliré î S'ils prétendent que le 
Hoyaume ne fournit pas aflèz 
de matelots pour qu'on pui0è 
armer une Efcadre avec plus de 
diligence j qu'on n'a pu fe dif- 
penfer de retenir un grand nom- 
bre de vaiflèaux pour le fervi- 
ce de la Manche , c'eft-à-dirc , 
pour réfiftcr à une invalîon , 
& que c'eft la raifon pour 
laquelle ils n'ont pu envoyer 
dans la Méditerranée les for- 
ces qui y ëtoient aéc^Hiires j 
je voudrais bien faroït d'eux 
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comment ils ont fait dans la der- 
nière guerre , & pourquoi dans 
le Parlement de 1755 , lemsoîi 
on n'ignoroû aucun des fujets 
d'appréhenHon qu'tm pouvoît 
avoir , on a négligé de paffèr 
un bill de milice ? Cette précaii ; 
tion eût permis aux Miniftres de 
&ire lervir leurs Efcadres à leurs 
befoins urgens. On n'auroit pas 
tû fi long-tems à Spîthead une 
Ibrêt de mâts inutika qui n'y 
étCMcnt que pour une parade 
auffî ridicule qù'infiii^bueufô* 
On aurott enfin beaucoup ds 
millions qu'on a vainement dif- 
fipés , & on feroit beaucoup pîus 
efficacement rafTuré contre tou- 
tes les invafîons, qu'on ne l'eût 



iio Le Peuple 
jamais été par tous les vaifTèaux 
conftruits depuis la fameufe Ar- 
che, ou depuis l'Argos fur lequel 
l'Amiral Jafon fut k Colchos 
chercher la Toifon d'or. 

Si nos Miiiiftres travailloient 
réellement . pour le bien de la 
Nation , ell-ce qu'ils auroienc 
manqué à un devoir aulïï elTe»- 
tiel envers leur Roi & leurs 
compatriotes ? 

Que le mot de milice reten- 
tiflè donc éternellement dans 
letirs oreilles ; que dormans ou 
veiilans , leur confcience foie 
toujours tourmentée par le re- 
proche de leur négligence fur 
ce point. Que le fpeÊtre du gé- 
çié de là Grande-Bretagne qu'ils 
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ont cruellement ëtoufé , ne cefTe 
de fc préfenter le jour & la nuit 
à leur imagination effrayée &c 
confondue , jufqu'à ce qu'enfin 
l'idée de leur crime leur devien- 
ne aflez odieufc pour les porter 
au repentir, Se pour les déter- 
miner à mettre les armes dans 
la main d'un peuple qui gémit 
de fc voir fansdéfenfe. 

Dans quelle région s'eft allé 
perdre l'Echo de ces exclama- 
tions , de ces éloges outrés qu'on 
donnoit dans tout le Royaume 
au zélé , à l'ardeur, aux talens, 
à la prudence du Miniftre de la 
Marine. hcPané^rique me fem- 
ble imparfait ; car fi les vaifTeaux 
enc été armés aveç tant dç dili^ 
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gence , pourquoi en a-c-on faîc 
un Cl mauvais Se ft ridicule em- 
ploi ? Quel mal avons-nous feit 
à iios ennemis avectouscesvaif- 
icaux : Djtns quels frais les 
avons-nous jcttës pour no..iS ré- 
fiftcr ? Quel avantage enfin a re- 
tiré la Nation de ces armemens 
fi vantés , fi ce n'eft le gain par- 
ticulier de quelques milliers de 
pcrfonnes , & à moins qu'on ne 
regarde comme un dédomma- 
gement proportionné aux mil- 
lions que nous avons dcpenfés, 
les épithétesinfâmesde Voleurs 
& de Pirates qui nous ont été 
donnés par nos ennemis , fans 
réplique de la parc de nos Mi- 
«Àres , & U perce de nocre hoo^ 
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neur & de notre crédit auprès 
-de toutes les Nations de l'Eu- 
rope ? 

L'Edifice de la renommée de 
ce Miniftre cft tombé en pou- 
.dre , parce qu'il n'étoit appuyé 
fur aucun fondement. Il a brillé 
pendant un tcms , mais il eft re- 
.tombé dans la pins afFreufe obf- 
curité, Je compare fa gloire au 
bonheur imaginaire d'un pau- 
vre villageoiSjCju'un fonge agréa- 
ble fendlepoflèfleurdeplufieurs 
millions , Se que tourmentent à 
fon réveil tous les maux qui ac- 
compagnent l'indigence. C'eft 
bien fincéremcnt que je fouhai- 
te pour la Grande-Bretagne, 
que les fim^s e&isçle^a 



Digilizedby Google 



ïS4 Le Peuple 
vaifc adminiftration de 
-bomme difparoifîenc avec fa fri- 
vole r^piiEation. 

Si l'on réunit la perte dé Mi- 
norquc .i toutes les autres preu- 
ves que nos Mini^hes nous ont 
données de leur incapacité, quel 
amas énorme de crimes va nous 
•préfenter la récapitulation dé- 
tente leur conduite ! 

Si ceux qui font caufe de la 
perte Je iî^ahon , ont par cette 
feule faute ruiné notre commer- 
ce dans la Méditerranée , & ex- 
pofé nos matciots à être faits éC- 
claves par les Pirates de Barba- 
rie, que peut-on attendre de leur 
imprudence fur ce qui regarde 
i'Âmérlqae , après le mauvais 
choiiE 
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choix qu'ils oiic fait des Com- 
mandans qu'ils y ont envoyés , 
Se l'abandon oii ils ont laif-^ 
fé toute cette partie 
fe des poilcllions Britanniques , 
dont pluiîeurs Provinces font 
demeurées ouvertes aux incur- 
fions des ennemis ? N'cft- il pas 
tout naturel de croire que ics 
François qui ont envoyé pac 
diffêrences fois des troupes aa 
MiHîQipî , Te rendront maîtres 
cet été Se de la Géorgie Se de ^ 
là Caroline qui ne font munies 
par aucunes forces contre leurs 
entreprifes , ou que peut-être 
ils s'empareront de quelqu'au- 
tre Province encore plus lucra^ 
tive £c plus À leur bienféancc ? 

Q 
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De quelle fûreté comptez-vous 
que fera pour la Grande-Bre- 
tagne ce rempart de vaificaux 
donc on fait une fi pompeufe 
parade , il notre marine conti- 
nue à erre dirigée par ces mê- 
mes Miniftrcs qui ont fi inuti- 
lement prodigué nos Efcadres 
Se nos millions î Ont -ils iàîc 
avorter en un fèul endroit les 
deflèinsdcs François? Leur ont- 
ils pris plus cic trois vaifièaux de 
guerre ? Leur ont-ils fait fouffiir 
dans leur marine des pertes feu- 
lement égales aux nôtres f 

Repréfcntez-vous quelles ont 
ëtélesmalheureufesconféquen- 
ces de leurs opérations en Eu- 
rope.' Voa» les verrez conclure 
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des Traités ruineux poumons , 
& qui pour n'avoir d'autre ob- 
jet que le feul Etat d'Haao- 
vre , îi'en font pas moins pet> 
lùcieus pour la profpérîté de 
cet Ëte^rst. Vous les verrez 
abandonner d'anciens amis fie 
des alliances refpeftables pour 
tè lier à des Puiflances foïbles 
& indigentes. Vous les verrea 
prodiguer lesfbndspublics:pouK 
payer les plumes de leurs flat- 
teurs mercenaires. Vous les ver- 
rez travailler par toutes fortes 
de moyens à Élire perdre i U 
Nation £oa ctéMt aoptès de^. 
Etrangers. Voua les entcndtess 
rejecter fur vous coures leurs 
£mces , eu vous accusant de lâ^ 
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càeté & d'infidélité , vous à qui 
ils ont refiifé dfîs annes donc 
vous feriez un fi bon ufage pour ' 
votre dëfcnfe & pour celle de 
vos femmes &c de vos en&ns. 
Vous les verrez occupés à rem- ■ 
plir de votre argent les .mains ' 
des avides Etrangers -jScû lears 
Allemands ont chez voas Tau- - 
dace de vous traiter avec info- 
ience , vous verrez vos Minif- 
tres cmprelTés k les foutems 
contre vos droits 2c vos privilé- - 
ges y 5c à vous ^rc refpeâ^r les 
ptétendnescondîtions d'une hoC- 
{Htalité vous ne pouvez re- 
garder que comme une vérita- • 
ble violence, 
^.appeliez- vous encore U 
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tromperie faite k vos compatrio- 
tes , qui n'avoient été enrollég 
que pour ïrois ans , avec promcf- 
le qu'ils ne ferviroient qu'en 
Angleterre , qui néanmoins ont 
été contraints à s'embarquer ^ 
Se qu'on a' tranfportés Dieu 
fait où , pour revenir Dieu fait 
quand *. 

• EximH tiré du PubKc adverdJër, J'Mtn' 

I£er tnadn le R^ùnent lecrnté par le Co- 
lonel Campbell, paflà en revûe, & eut or-' 
dre de fe rendre fans armes l'après nwdi 
fur le Port. Lorfqi^'il y fiit raflèmblé , on le 
fit paiTer une féconde fois en revûe devant 
le Général Hume , le Colonel , & l'Amiral 
MofljTi ; & pendant ce tetni-là , il étoit en- 
vironné de toute U Gamifon la bayonnette 
au bout du fofil. La revûe faire , un coup de 
canon fin tiré pour fignal de deflùs !e Vaif- 
£hui Amçal ; & tons les batteaux s'étanc 
avancés, on fit embarquer ce Riment &ns' 
b momcl» ptfne , fi M n'eû les cris & kt, 
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Ne peut -il pas af river que fi 
on continue à accroître le nom- 
bre des infolens mercenaires , 
& à faire fortir du Royaume 
nos troupes Nationales , une 
armée de ces Etrangers ne de- 
vienne enfin afifèz * fosmidable 

einoîflèinens de tous cea-t. qui le contpo- 
ioîeiu de ce qu'on les iâifoit fortir iKj Royau- 
me , contre la promeilê qui leur avoit été 
&iie , & contre las termes exprès des aver- 
tiflemens publics fur lefquels ils avoienc pris 
U rélblution de s'enroller. 

' ExtrM du London Evening du 
Siftemirt 17 %S. 
Un S<ddat Hanovrien Cutantti pourvoi 
à MaidObne le 1 3^ de ce mois. Son oime éKÀ 
c^ial,&tram 1» Stunt loSi ii de Guîl- 
laornelILCh^ S«, parce ^c'était dan* 
la boudqite d'un ftbrcniaad <|n"d MMt -vàié, 
CependÛK les Officiers de Juffice de la Cor- 
poration , pour &ire voir qu'ils uToient de 
touie la clémence qui dépendoit d'eux , ne 
l'avoient écroué que comme pour un crime- 
ordinaire, &avoiem encore chargé, nonob- 
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pour fubjuguer les peuples de 
la Grande-Bretagne, à qui on 
n'a point laîflë d'armes pour Te 

^^1tles termes -de b loi fufdite, fa partie 
pourfiiivante de comparoître en Ju£Kce con- 
tre le délinquant au prochain quartier des 
Sefllons générales. Mais le lendemain le Gé- 
néral Kilmanfack fe rendit chei le Maire de 
la Ville , & en le menaçant d'employer la 
force , il iui demanda l'éhrgjl&ment de fou 
Soldat, foutenaut mie parles traités & les 
conventions, ni les tenovriejM , nilesHrf. 
fois n'étoient en aucune manière fujecs aux 
Loin, de l'Angleterre , foit pour meurtre , ou 
pour vol , ou pour te! autre crime que ce fût. 
Le Maire ayant pris l'avis des autres OfE- 
ciers , répondit fans s'arrêter aux menaces du 
Géoéml, que les troupes Etrangères pen- 
dattt leur l^out dans le Royaume, étoient 
& dévoient être affujettiesà (es Loht, dans 
tous les cas de délit public , & rcfidâ de ren- 
dre le Soldat. Le Général lui déclara aulBtàt 
qu'il alloit en écrire au Roi; & enfin le fam^ 
di 18 , fur les cinq heures du nulin, un des. 
Mefl^ersde Sa Aiajeftéarnraà MaidAuie 
arec un ordre du Comte de HoIdemdT, 
des prinqpua SécKtaii^ d'Etat de SsMa)»- 
A^, adieQe as Mûre de Maidftotie, pour que^ 
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défendre ? N'aurions -nous pas 
même lieu de craindre quelques 

oehn-d eût à remettre ai^t6c le Soldat en 
que/lion entre les mains du Générai S omer- 
veldt. Cet ordre fiit exécuté : & la Général 
Somerveldi a &it de fon côté d'expreflès dé- 
fénfes au Maire & autres Officiers de Maid- 
ûone , d'arrêter à l'avenir aucuns Soldats des 
troupes Hanovriennespour quelque délit mie 
ce fDt , ni de procéder contre eux pour les 
&ire punir fuivant les Loix de l'Angleterre 
C'efl donc à préfem le loitde lii Grande- 
Breugne, que les Soldats de lïleâoratpiûl^ 
feni impunémem voler & afiàlfinerles An-» 
glois , fans itre fnjets aux Lux du Pajrs , & 
que ce Ibitenrerta d'uns des couditioiis de 
les Triutés tme fEleaflur dtlanone. Que . 
d'obligadons nous avons à ceux qui ont don- 
né leur voix pour attirer dans le Royaume des 
Etrangers, qui s'y rendent fi vififalement nos 
nùtres ablblus ! Ces Etrangers ne dépendent 
point de nous , tors même qu'ils ont attenté 
fur nos libertés & fur nos biens ; & ces loix ft 
falutaires que nos Ancécros libres ont ache- 
tées & confervies au prix de leur fang , & 
qu'ils nous ont tranfmifes comme l'hériiane le 
phis précieux quils pouvment nous laiiTer, 
finit onjauidluiî duu la dépendance de ces 
aercenaîres. ' 

fuites 
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fuites fâcheufes du rcffèntiment 
des corps de troupes Nationa- 
les , & qu'ils ne fe vengent 
des retranchemens qui fc font , 
iourncUemcnt dans leur nom- 
bre , d'où l'on tire cous les fol- 
dats qu'on veut facrifier dans 
les païs éloignés , & enfin du 
mépris & de la défiance qu'on, 
leur témoigne en leur préférant 
des Heflbis Se des Hanovriens ï 
Qu'y aurait' il de fi étonnant , 
fî l'on voyoit à la fuite de toutes 
ces fautes répétées de nos Mi- 
niilres Se de toutes ces preuves 
de leur ^capacité , les SuMoia 
iàifir cet heureux momem pour 
temetxte ^me & Vèf^ndan» 
ieur dépendançe , lès Âuttif 
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^tensrc&Trer dans laSilélle , les 
Efpagnols reprendre Gibraltar , 
ficles -Fcaq^ois , après s'êcre bien 
établis dai» k. poflèâïoii de 
Aorque , hxte saxe iavafioa dans 
lelLft^iiàied'Irlaûde , fie finir 
par piJkf M iàccager l'Ifle de 
UGctado^recagae i 

Le Jcaké avec le Roi de 
Pruiîè & notre dékC^OR pat 
sappoft à la Maifon d'Aumckc 
pfoavonc , je crois , aÛèz clai- 
Kncnt le ^nger oii Coat les 
Bnets ■de Brème ÔC de Verden , 
aiftâ<qac la Si4éAe. cranquîlr 
Ueé ârec kiË[tKtic aos Ji^ùÂms 
•oc Mahea ptUSèr dans ies 
meâ)a» des fim^,.^ ^ 
changer lies. Ë^ngnob 4 



INSTRUIT. ItJJ 

Tentreprife de Gibraltar ; fie la 
France à qui une £fcadre dans 
la Méditerranée devient inutile, 
réunifiant fes forces dans l'O- 
céan, nous feratsientôt relTèn- 
tir le dernier des pertiicieux ef- 
fets de la mauvaife conduite de 
nos Miniftres. 

J« voudrois favoîr comment 
les Minières s'y pendront alors 
pour lever des fubfides : je veux 
dire,quand nous aurons^éprouvé 
une pkitie de ces malheurs , 
Se que nous attendrons que 
le refte fonde fur nous. Ceux 
qui dans la vue d'un intérêt 
particoiier ont fecouru les Mi- 
niftres dans l'oocafion , leur 
voudront - ils prÊter de non- 
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TcUes fommeSjlorfqne le daogec 
de tout perdre fera plus certiin 
que la potTibilité de faire aucu- 
ne efpéce de profit ? Qui pour- 
ra ne pas convenir alors j en 
voyant le Royaume accablé de 
banqueroutes , devenir la proie 
de tous les défaftres &C enfin de 
l'anarchie, que c'eft à l'extrava- 
gante profufîon des richefles de 
l'Angleterre , en faveur de l'E- 
Icâiorat d'Hanovre , qu'il ^ut 
impiKer tous ces revers afirebx 
qui nous font prédits depuis fi 
longtems ? 

Rien vous émpêche - 1- il k 
préfent de connoStre & de dï^ 
tinguer les amis Se les ennemie 
queTOUS avcz î Dans l^ueUa 
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de ces deux claffes faut-il ran- 
ger ceux qui accufenc de perfi- 
. diedesfujets zélés, dont les pl- 
roles &£. les actions auroient 
.contribué à fauver l'Etat qui 
.s'écroule. Ci leurs confeils euf- 
fent été fuivis ? On donne , &c 
avec raifon , les plus grands élo- 
ges au zélé éclairé d'un rigide 
cenfèur qui combat Se rcnverfe 
.l'impofture d'un EcoiToIs, dont 
les* écrits fQurmilIent de faufle- 
tés £c de menfongcs. Mais dt il 
po0ible,racis uQe injuflice crian- 
te,derouillerderodieuxnom de 
libelle un ouvrage oii l'on déve- 
loppe la mauvaife conduite des 
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AfinUbes, 8c eu , ea dé- 
montnnc qulls font la caufedc 
toos vos nutlheurs , on vous fart 
fentir combien tous devez de- 
fîrer de vous délivrer de leur» 
mains faiCntégesîSouf&irez-TOua 
quç de' nèoaé qu'tm voit dans 
,m rayon de ibleit les atômct 
qui rempliffènt "Tair au motiv* 
dre fouffle , fe confondre tou- 
jours dans de nouveaux tour- 
billons fans pouvoir jafnats fe 
Gerles vns auxavncs, ks£icb> 
ees nititùpliées de h con<bii« 
de vos Miniftres vous jettcnc 
fans ce{ïè dans les plus affreux 
défordres ? Laiflez-vous fixerpar 
le bien public, comme par une 
aitradion générale » à. ce qao 



Kwa TOUS devcK à Toœ-mêmes 
2c i votre pâtrie : mais fî vous 
n'èees pas capableis d'une fi no- 
ble réfolution ♦ dans quelle vue 
clcvez-voQS vos erîs contre l'A- 
mind Kyog trakre à fon Roi 
& à fa Nation , & pourqiKâ 
donnez-vous des louanges au gé- 
néreux Blakeney , de ce qu'il 
» rempli fon devoir avec hon- 
neur ? On vous voit vous de- 
mander mucucltement avec un 
air ràquiee & troablé , les 
pagnoÎ! fc Joîndroot-H» axnt 
François pour attaqua- Gibral- 
tar ? Les François (èront-ils une 
invafiondanslçRoyaumcîMais, 
infenfés que vous êtes , pcsir- 
quoi ne voyc2-vous pas que , foit 
Riiij 



' 200 Ls Pï,UPX.|^ 
qu'on donne à vos MintAres<fè5 
éloges ou des imprécations, que 
Gibralcar foït pris ou qu'il foit 
défendu , que les François faC- 
fent ou pon une defcente chez 
Qoas , vous n'en ferez pas moins 
écrafés , pour l'ecre plus tard ; 
qu'il n'eft plus de reflburc^ , 
plus d'dpérance de falut pour 
vous y tant, que vous n'aurez 
point d'auttes Miniftres à la tê- 
te des Confeils ^ que ce n'efb 
pas enfin de vos feuls ennemis 
étrangers que vous devez crain- 
dre de devenir 'es efclavesîEft- 
ce que vous feriez capa- 
bles de vous perfuadcr que les 
mêmes mains qui ont boùlever^ 
fé l'Etat; U qui ont tuiné vos 
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affiûres , pûflènt fe prêter toIo^ 
tiers i les rétablir, ou fiiflent 
même difpofées à vous faire 
aucune forte de bien ? Vous 
voulez être inftruits , vous êtes 
curieux de nouvelles » 8c vous 
n'êtes point touchés de votre 
état malheureux. Quoi 1 vos 
ames ne.^ doivent *lonc plus 
connoître déformais ces fubites 
& géiiéreufes fenfations dont 
tousles Etats libres ontreiïènti 
dans tous les tems des efièts â 
falataircs ? ' 
. Jç crains que vous n'ouvriez 
trop tard, les yeux fur votre fî- 
tuation , je crains que vous ne 1» 
connoilïïez que quand il ne fera 
plus tems de la changer. Quel 
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fera votre défefpoirjorft^uevou» 
tttrez ceux de qui vous aurez 
reçu des chaînes , devenir les ar^ 
bicres & tes maître» de l'Etat ? 
Si vous taniez plus longtems k 
TOUS réveiller de votre funefto 
affoupiflèment , prenez garde- 
que vos ennemis nationaux suf- 
fi bien qti* vos cmicniis étran- 
gers, ne Cachent prendre les 
avances -y car alors votre lôm- 
meif devenant ïe fommdl de ta 
mort , rAngkterre eefîèra d'ê- 
tre pour toujours. 

L'avion lâche de M. Byng 
cft aiTurémenc bien i la 
KacMa , fié il doirpan^trebîea 
coiqnble k tm yeux .* aak fe 
TOUS conjure tou^ursErexAnii- 
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«et, tandis qu'il en eft encore 
tems , fi les premiers anteura (te 
ce défiftro ne font pas cocoter 
^criminels. Je conviens aTCC 
TOUS que la conduite de l'Ami- 
ral 1 attiré fur l'Etat toutes for- 
tes de difgraccs i mais ne négli- 
ge! pas de Éivoitpar Toos-mê^ 
mes, fil«Mji>ite»n'o«tt[«"'« 
kuf côté coaTBrt la Giandr» 
Bretagne d'infamie 8c d'oppro- 
bre. Que M., tfos foit con- 
damné pour avoir manqué do 
courage ; mais que cela ne vocia 
empêche pas de rcman^uer , que 
& «os Miniftres fe font conftam. 
ment appliqués à déauire tou- 
te teulacibn 8c à mécontenter 
tous leabomiÊces. gens; que ^ 
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ont toujours obfcrvé de n'ai- 
litr ks honneurs & le comman- 
dement qu'avec les richcflls 6c 
jamai.- avec le mérite , c« n'fft 
pasêtreinjufte à leurégird.qoe 
> de faire retomber far eux l'im- 
putation de vos calamités. 

Pour moi je ne trouve point 
étpnnant quedesgcns dontl'eC. 
prit & le cœur font corrom- 
pus, ne foient nullement pro- 
pres à des emplois qui deman- 
dent du mérite & des fenti- 

«nçns. Sbuvenez-ïous que fi M. 
»Tng eft.puni , & probablement 
J fera la viairae d'expiation 
qu'on immolera i votre relTen- 
omcnt pour fauverles Minif- 
«res: fomieiie2:-K«isqne ^jj. 
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xie doit rien changer dans vo- 
tre fîcuacion, & que fi la con- 
duite des affaires demeure tou- 
jours dans les mêmes mains , ce 
fera toujours auffi par le même 
déÊiut de jugement qiic péche- 
ront toutes les opérations de la 
Grande-Bretagne. 

Ne feroit-il donc pas très à 
propos & très-équitable que la 
même voix qui demande comp- 
te à M. Byng de fa conduite, 
■dût fommer pareillement ceux 
qui -ont fi mai dirigé les 
res Nationales, de nottisâppreii- 
dvc pourquoi lés pol&ffions de 
l'Angleterre fur l'Oluo ont été 
{î'honteufement cédées aux 
François'} à quelles gehs yos 
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millions ont été prodigués ; fi 
c'cft au préjudice ou à l'avanta- 
ge de la Orandc-Breti^e} 
pouiquoi Minon^ue & TAmé- 
nque ont été négligé , Si 
jponnpioi HwcmG a tenfoon 
^cenn itVnx la préfitrente î 
Qu'ils nous dii«nt comment il 
fc fàit^ue lîx millions & demi 
dansla dieniiét«aantfedui<egne 
<lt ta Reùe Aa&c , «yens pa fuf^ 
fira poor payer l'ioiMk àik âa* 
^mate tnôiûw» tpie i' Ai^kttr>- 
re àerok ièukmem; ahns , Se 
pour le ibucicii d'une -vigoufeu' 
& goene i & qu'aujourd'hui 
qaeiesiacérSuà payer n^ext^ 
dent pas foinme à quoi ils 
aumcowncdànsce cèmslà, puiG.. 



que l'intérêt 4c i'ai^ent eft di- 
mifiné , doLizc millions ne puif- 
{enc pas iournir auK be{bin« 
que les extratr«gaace6 de nos 
Miaiftte£ leur ibat iia^ner 
dxas Je cours d'une année , ^ 
ces dou^e millions ne 
produi&nic pas iL h Nsuion 
«Bc feuk tidtoirc? 

Sous le regoe de la Reïnç 
Anne nos tré^s étoient épui<- 
fés , on envoyât aos Compa- 
tcioces à. k boacherk pour fou- 
tenir ics incérecs de TAllcma- 
goc C^eodanc le Pëi^le An* 
gltMt ^oaiktmt dansoecce cti^ 

viëboisti, f ue «caapOitoiciM: 



io8 Li PEUPte 

Généraux le faifoient honorer 
& refpedter. Mais fous des Mi- 
niftres de mauvais augure nous 
vivons aujourdliui fans hon- 
neur, nous m'ourons fans avoir 
obtenu aucune vidoire, &nous 
recevons la marque odieufe SC 
infâme de Voleurs 6c de Pirates, 
des mains d'un.peuple qui alors 
n'eût levé qu'en tremblant les 
yeux jufqu'à nous. O doulou- 
reux Se honteux changement! 

S'il arrive cependant qu'un 
Tribunal équitable décide que 
les opérations du Miniftére ont 
été conformes à tontes les régies 
de la jultice Se de l'honneur ; 
il par là nous ibmmcs contraints 
de tecotuMiâtre ç^e I» ruine to- 
talq 
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taie dont la Grande-Bretagne 
eft menacée , dérive de ces cau- 
fes fupéricures , qui font tôt ou 
tard rentier les Nations dans le 
néant , & que ce Toit le fort 
enfin qui ait prononcé notte 
jterte ; nos Minïftres juftîHës 
comme s'ils avoient paffë par 
l'épreuve du feu , rentreront 
dans tous leurs droits fur notre 
approbation } fur mac eftime, 
èc fur notre confiance. Maïs fî 
au contraire ils font convaincus 
d'avoir prévariqué dans leur ad- 
. jniniftrationjquelahainequ'on 
leur porte ne faSe faï re à petfonr, 
ce des comparaifons qui leur fer. 
xoient f^neâss , entre leur con> 
duite ^ celle de cejtains MiniA 
S 



>t« Il '9lV>£] 

ères qiiî onc Ittbî kr < 
de leurs malvcc^itiOBS ; qa**» 
n'eflaye point par àes tableara 
frappans & véritables de l'état 
malhcuEeux ils ont rédak le 
R«yaniae> de rendre leur 
BsiniftratMn» de ptas en fini 
odieufc i Je vous demanele- en 
gïace pour eu.» , de ne point 
tappclicii à voine mémoÏFe h fin 
tri9^oedaI.onl^S»ai0oKÏ, qui 
penfola.BkeâiFféebaâ&oe, Si 
m pOBM f»re de [»f aUële de 
I«wr condwitcar^eia fienne. La 
Tcngeaoce eÉ Hn ciime dont les 
Su)«s de ia Grande-Bretagne 
ne doivent pmnr lê femlter^ iî 
TORc a^ponc reere-pay» yws 
&ic weoMM fearir lô paiSoni 



IH5TÏI.U1T. ±It 

jMumûie , n'osèlkz pas âa 
moins' que la ctémencc eft une 
<k» plus belles vcEtu»^ Chrif- 
âatt^me r & quwqu'it ne foie 
que trop vrai que la Foine ^ vo- 
Kc pottie eft pvei^ar enoéW' 
ment; idimé* « fappUesi vocrtf 
Souvceun tfaceonlR-k cesefr- 
nenais de &n £cat , une eora- 
paffîon qu'iïs- ont tfmfours refù- 
fée à vos innifcens- compamo- 
tes mais con}urez-le en même 
tems , sll leur épargne la pu- 
nition qu'ils ont f* jugement 
méritée , de regarder auffi avec 
une égale pitié tous ces mil- 
lions de Sujets qui font fur le 
bord du préci{>ice , &c d'écarter 
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pour toujours de la préfence, 
des gens qui aflt deshonoré fa 
Courr, le , $^^f, écrafé 

nez donc les yeux conftammen^ 
attachés fur votre Prince , té- 
moignez-lui que vous n'atten- 
dez votre faiut que de lui feul , 
& que cet a£te de juftice 6c de 
rigueur contre fes Minifbes y elk 
l'anique moyëa qui loi idle 
poat voas le piocuter. 

FIN.: 
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